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Inéluctablement, la marche certaine du 
temp3 nous ramène le cycle immuable.des 
anniversaires, lit voici que celui des « treis 
ans de guerre » va bientôt sonner ! 

Combien de gens, en se reportant trente-
six mois en arrière, en se considérant par 
la mémoire au cours de ce juillet 1914-qui 
devait se terminer par la mobilisation gé-
nérale, n'arriveront pas à se reconnaître. 
Quels changements profonds et inattendus, 
dans les esprits et les situations ! Comment, 
tracer u.n 'juste départ entre ce qui nous 
reste, d'autrefois, et ce que nous avons 
acquis ou perdu depuis I Quel bouleverse-
ment, n'ont pas subi nos conceptions les 
plus familières, nos habituelles manières 
de voir, nos aspirations jusqu'aux plus im-
médiates. Est-il un homme qui puisse se 
dire aujourd'hui moralement semblable à 
ce qu'il pouvait être il y a trois ans ? 

Si un pareil homme existait comme il 
serait à plaindre ! 

Il n'aurait donc pas été touché par ce 
sursaut de la conscience .nationale, qui a 
brusquement dressé tous les fils de France 
devant l'envahisseur au son du même appel 
jailli naguère des poitrines valeureuses des 
volontaires de Valmy. Il n'aurait pas connu 
l'angoisse affreuse de notre sol souillé ; le 
barbare se ruer sur notre terre chérie ; et,' 
tout à coup, l'espoir libérateur de la Marne. 
Il n'aurait nas tressailli d'aise et dorguei\ 
en voyant la France, depuis toujours terre 
élue de la liberté, devenir le champion du 
droit et de la civilisation, et grouper autour 
d'elle tout ce qui dans le monde conserve 
m idéal et une fierté. Ah 1 vraiment, quel 
pauvre être il y aurait là ! Peut-on avoir 
un cœur et ne pas le senti/ depuis trois 
ans. bondir dans sa poitrine, à coups ré-
pétés, de crainte et d'espérance. 

Quelles heures inoubliables nous vivons, 
pour qui veut tenter le léger effort de s'éle-
ver au-dessus des misères de la vie quoti-
dienne, et contempler les événements du 
haut d'une intelligence un peu libre. En est-
il une plus émouvante'que celle où débar-
qua sur lo sol • de France le généralissime 
do la future armée américaine. 

Tout a été dit sur cette arrivée, et les 
paroles officielles ont consacré noblement 
cette venue. La trihune du Parlement a en-
registré des haran'gues de haute envolée. 
L'hommage de la France à l'Amérique a été 
complet. Mais j'y voudrais quelque chose 
en plus. Je voudrais que de l'autre côté de 
l'Atlantique on soute plus intimément bat-

le cœur de notre pays. 
BJWSÇ cela, il faudrait que notre nation 

s'&è; -t > 'eillat un peu. Vraiment le sujet en 
vaut B peine. Or, voilà bien la difficulté ! 
Depuis trois ans, nous avons un peu perdu-
la faculté de nous émerveiller. Nous en 
avons eu tant d'occasions devant l'héroïsme 
des nôtres que notre sens d'enthousiasme 
s'esi légèrement' émoussé. Ne serait-ce pas 
le lieu de l'aviver à nouveau. 

* Voilà un grand peuple, libre de sa des-
tinée, et qui, alors que la durée du conflit 
pouvait entraîner quelque lassStude chez 
iea mieux résolus des belligérants, vient 
spontanément s'aligner à nos côtés. 

Il eût pu se contenter de nous manifester 
publiquement sa sympathie — ce qui eut 
déjà été d'un poids moral considérable. Il 
eut pu faire davantage, et devenir notre 
alliée économique, mettre ses richesses et 
ses usines, ses transports et ses mines à 
notre disposition Cela ne lui a pas suffi. Il 
a voulu que le sang de ses enfants coule à 
côté de celui des nôtres, 

C'est là, à dire vrai, un acte immense., 
Et pourquoi cet acte est-il accompli ? Non 
pour des visées de bénéfices immédiats, 
mais bien pour donner à la guerre sa véri-
table portée, pour lui conférer indiscuta-
blement sonj caractère évident, d'être me-
née par nous et nos alliés dans le seul but 
de l'émancipation des peuples et la libéra-
tion des territoires opprimés. 

Et ce concours, si imposant, si émouvant, 
nous apporte en outre, si nous savons 
attendre, la certitude absolue de la victoire 
comme nous la souhaitons, et de l'écrase-
ment du militarisme dans le monde. 

Alors, mon ami, pourquoi cette sourde 
inquiétude, pourquoi ce malaise trouble que 
j'ai senti à l'arrière pendant ma récente 
permission. Dè quelles intrigues louches 
l'opinion publique esKelle la victime ; à 
quelles entreprises de défaillance nationale 
se laisse-t-elle prendre ; qu'est-ce que ce 
vagua pessimisme, ces sous-entendus mal-
sains qui fusent un peu partout 1 Voyons, 
mon* ami, est-ce ce, que l'arrière devait donc 
réserver aux gens de l'avant pendant leur 
bref séjour de leur permission régulière. 
Quelle méconnaissance de son devoir et de 
son rôle. 

Comment, c'est vous qui en auriez assez, 
vous qui avez conservé votre vie, votre 
milieu, votre entourage, vos occupations. 
Vous qui, à part quelques restrictions, vi-
vez en somme comme auparavant, et quel-
quefois mieux. Mais pensez donc un peu à 
ceux qui sont là-haut dans la tranchée ; 
pensez à la mission sacrée qu'ils ont à 

accomplir, à l'effort constant et, surhumain 
que leur impose cette garde guerrière des 
libertés de la Patrie I 

Alors quoi ! T0113 les sacrifices auraient 
été vains. Au moment où l'on arrive au 
tournant décisif, on ferait marche arrière. 
Oh ! l'immonde et lâche pansée i Comment 
une cervelle française pourrait-elle vrai-
ment la concevoir 1 

Certes, je pleure comme vous sur cette 
blessure sanglante qui chaque kjour s'élar-
git, sur tous ces beaux jeunes hommes fau-
chés en pleine vigueur, en pleine force, au 
cœur et à. l'esprit si riches de promesses, 
don!; aucune hélas ! ne se réalisera. Mais 
ne comprenez-vous pas que ce sont eux qui 
nous imposent la volonté d'aller jusqu'à la 
victoire. Pourrions-nous accepter qu'ils 
soient morts pour rien : quelle criminelle 
dérision. A nous tous qui reviendrions sans 
rapporter la décision logique et espérée, les 
mères de ceux qui ne sont plus auraient le 
droit de jeter la pierre. Ceux qui vivent au-
jourd'hui ent contracté une dette avec ceux 
que la bataille a pris : il faut que pour que 
leur trépas prenne sa vraie signification, 
qui lui est due, la France soit victorieuse. 

Ah 1 que le grand souffle qui nous a 
animé au début d'un si bel élan, chasse 
pour quelques mois encore tous ces mias-
mes qui paraissent vouloir germer à l'ar-
rière. 

Ne nous attardons pas sur les douleurs, 
les deuils ; ne voyons que le but à attein-
dre. Certes, d'autres douleurs viendront, 
d'autres deuils aussi avant que nous ne 
l'atteignions. Et après ! 

Ne faut-il pas que demain la France vive. 
Y aurait-il-un fils qui hésiterait à donner 
s/v.yje pour sauver celle de sa mère. En 

himampom ;'a<nais eu une-plus douce, plus 
Ichérie que là Patrie ! 

PAUL ABRAM. 

PROPOS DE GUERRE 

A Georges Courteline. 
La monnaie de billon continue d'être rare ; 

on ne sait y^is pourquoi, mais elle est rare; et 
l'administration des Postes qui manque de 
sous, mais ne manque pas de timbres, a pris 
le parti, vous le savez, de faire l'appoint avec 
des timbres, partant de ce principe qu'on a 
« toujours besoin de timbres ». 

Ce n'est pas très commode parce que cette 
monnaie n'a pas cours partout et puis, qu'en 
été, elle se colle désagréablement dans la po-
che, mais enfin, s'il plaît à l'administration 

||des Postes d'élever la vignette postale à la 
dignité de monnaie divisionnaire pçur les 
opérations de ses guichets, libre à elle. 

Or, voici qu'un de nos amis pénètre, l'autre 
jour, dans un bureau de Poste voisin de la 
Plaine Saint-Michel, pour y expédier un man-
dat. Le mandat payé, comme la somme en 
était ronde, notre ami donne une pièca de 
50 centimes pour payer les frais. 

Je suis obligé de « vous rendre » en. 
timbre, susurre l'employée. 

— Donnez-moi des timbres, dit l'expéditeur, 
homme conciliant. 

Ensuite, il passe au guichet à côté pour 
faire recommander la lettre renfermant le 
mandat; et comme il n'a toujours pas de 
monnaie, il tend à l'employée, le plus natu-
rellement du monde, les timbres qu'on vient 
de lui donner un mètre plus loin. 

— Nous ne pouvons accepter les timbres 
en pakiment, dit la préposée d'une voix poin-
tue, en repoussant avec dégoût les petits car-
rés de papier. 

— Mais, mademoiselle, on vient de me les 
donner ici à côté, il n'y a qu'un instant 

— C'est possible, mais nous ne pouvons 
accepter les timbres. 

Mon ami se demanda une seconde s'il 
n'allait pas se livrer à quelque éclat. Mais la 
peur du scandale le retint, et il prit le seul 
parti qu'il y eût à prendre : il s'en alla — 
sans faire recommander sa lettre. 

Balzac a écrit tout un Chapitre sur la lo-
gique des femmes. Il n'avait pas prévu qu'elle 
se doublerait un jour de la logique adminis-
trative. 

ANDRâ NÊGIS. 

! Communiqué oMcieî \ 
f Paris, 28 Juin. 
| Le gouvernement fait, à 14 heures, le 
S communiqué officiel suivant : 
? Lulle d'artillerie, particulièrement 
| active dans les régions du monument 
£ d'Hurtebise et du mont Cornillet. 
| Une tentative allemande sur le sail-
5 lanl de Watlwiller (nord-est de Thann), 
S a échoué. L'ennemi a laissé plusieurs 
<? rnorls entre nos mains, dont un offi-
2 cter. 

Des engagements de patrouilles de-
vant Flireij et Bezonvaux, nous ont 
permis de faire des prisonniers. 

Il se confirme que, dans la journée 
du 25, un albatros, allaqué par un de 
nos avions, est tombé dans ses lignes, 
à l'est de Gratreuil. 

Hier, un albatros a été abattu au 
sud-est de Moronvilliers. 
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LES ALLEMANDS EVACUERAIENT LA RÉGION DE LENS 
Paris, 28 Juin. 

La Commission sénatoriale de l'Armée a 
pris connaissance de la réponse de M. le 
président du Conseil a la demande de com-
munication de documents qu'elle lui avait' 
adressée. Après délibération, la Commission 
a chargé son président de répondre à M. le 
président du Conseil. 

— De notre correspondant particulier — 

Paris, 28 Juin. 
Peu défaits à commenter. Sur noire front, 

la lulle d'artillerie demeure violente dans 
le secteur d'IIurlebise où les actions, bien 
que localisées, sont très dures et, pour 
ainsi dire, incessantes. Les Allemands, cé-
dant à la pression des troupes britanniques, 
seraient contraints d'évacuer Lens, d'après 
des informations qui ne sont pas officielles, 
mais dont la concordance garantit en quel-
que sorte la bien fondé. 

Sur Je front italien, les Autrichiens au-
raient enlevé précipitamment plusieurs di-
visions pour les diriger suf le front fut&ït 
ce qui confirme les précédentes informa-
lions sur l'éventualité de l'entrée en action 
de nos alliés. Enfin, U faut remarquer, bien 
que ceci n'ait pas un caractère militaire à 
proprement parler, la fermentation qui agile 
terriblement les diverses races composant 
l'empire austro-hongrois et hostiles, dans 
le fond, à l'hégémonie prussienne. Il est 
possible que le gouvernement de Berlin 
qui lient celui de Vienne prisonnier, réus-
sisse à écraser sous son poing de fer ces 
velléités d'indépendance. Mais le contraire 
est possible aussi. 

En tout cas, il y a là une matière singu-
lièrement favorable à travailler pour les 
gouvernements de l'Entente, et il y a aussi 
un symptôme favorable à enregistrer. 

MARIDS RICHARD 

de Lens. Ce serait la première étape dans la 
reprise dXi bassin houiller d'une richesse ines-
timable. 
Les Allemands vont-iis entreprendre 

une grande offensive ? 
Zurich. 28 Juin. 

Le commandant Endres, oracle militaire de 
la Gazette de Francfort a fait mardi soir, à 
Munich, ùnè conférence dont nous extrayons 
ce passage : 

L'inlcrv.cntion des Etats-Unis dans la 
guerre au point de vue politique et économi-
que, a une importance extraordinaire. Elle 
a fait de la guerre un soulèvement du monde 
entier contre nous. 

Il est dans les intentions de notre haut 
commandement de rechercher la décision sur 
le front occidental. Une offensive aura cer-
tainement lieu, car seule une offensive peut 
briser la volonté de VEntente. Ne nous lais-
sons pas leurrer par l'idée d'une paix pro-
chaine ; rien ne nous serait plus /préjudicia-
ble que de perdre notre préparation inté-
rieure et extérieure pour résister encore 
longtemps. 

es Intrigues aiiemaouss 
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Le rapport de M. J.-L. Dumesnil 
Paris, 28 Juin. 

La • Commission du Budget a entendu un 
rapport de M. Jacques-Louis Dumesnil, rap-
porteur du budget de*4%éronautique et délé-
gué au contrôle des armées. 

Dans son exposé, le rapporteur a précisé 
la situation «a quantité et en qualité de no-
tre aviation et, après une étude comparative 
des programmes de fabrication et des possi-
bilités de réalisation, il a préconisé certaines 
réformes relatives à l'intensification des cons-
tructions. 11 a, en outre, traité les questions 
relatives à la coeperation alliée, à 'l'organi-
sation des unités du front et aux conditions 
dans lesquelles notre aéronautique militaire 
a participé à l'offensive d'avril dernier. 

La Conrmission du Eudget après avoir, à 
l'unanimité, adopté les conclusions du rap-
port de M. Jacques-Louis Dumesnil l'a chargé 
d'intervenir, le cas échéant, au cours du pro-
chain débat sur les opérations de guerre et 
a décidé de communiquer ce rapport au gou-
vernement et au Comité de guerre. 

Communiqué officiel anglais 
23 Juin. 

L'axtillc-rie allemands a violemment 
bombardé, cette nuit, nos positions vers 
Fontaine-les-Cro'isiUas. * 

Des attaques contre nos postes avan-
cés au sud de Cojeul, ont été aisément 
repoussées. 

Un détachement ennemi qui avait 
réussi à pénétrer dans nos tranchées, 
la nuit dernière, à l'est de Vermelies, 
en a été aussitôt rejeté. 

Un de nos hommes a disparu. 

Les Allemands évacuent en désordre 
la région de Lens 

Paris, 28 Juin. 
Un de nos confrères dit, d'après des ren-

seignements complémentaires qui lui par-
viennent, que rënaiemi a entrepris un mouve-
ment die repli et évacué non sans désordre 
toutes les positions qu'il tenait dans le sec-
teur de Lens. La résistance qui avait été con-
fiée à des troupes médiocres amenées du 
front russe n'a pu être maintenue. Après 
deux jours d'un copieux arrosage d'artille-
rie, ^es Allemands ont dû céder le terrain. 

Les Anglais occupent maintenant toutes les 
hauteurs et menacent la plaine. Ils conser-
vent un contaSt étroit avec les arrière-gardes 
adverses et leur pression s'exerce de façon 
intense sur toute l'étendue du front de re-
traite. Il n'est pas besoin de souligner les 
conséquences considérables qu'aura la chute 

Le Conseil national suisse discute sur 
la neutralité 

Berne, 28 Juin. 
Le Conseil national a continué, hier après-

midi, la discussion du rapnort sur la neutra-
lité et l'affaire Grimai-Hoffmann. 

Différents orateurs, notamment MM. Dau-
court (Berne) et Bossi (Tessin), constatent 
que l'émotion de la Suisse romande et ita-
lienne est justifiée et réclament une enquête 
parlementaire sur l'affaire Grimni-Hoffmann. 

M. Bossi déclare que les actes de M. Hoff-
mann sont contraires à la neutralité et que 
sa démission est une réparation insuffisante. 
Ceux de ses collègues, dit-il, qui se sont op-
posés à sa démission doivent partir aussi, de 
même que la général Wil'e et le colonel de 
Sprecher. Tous sont des représentants M'un 
système personnel et anti-démocratique qui 
doit disparaître. 

M; Naine (Ncufchâtel) dit : . 
En Usant les deux télégrammes on ne peut 

se déïéhrlre de l'impression que MM. Grimai 
et Hôïliii*rm n'échangeaient pas leurs idées 
pour la (ireitilèré fois. La réponse de M. 
Hoffman traits t avant tout des conditions de 
paix entre l'A i ' emagne et la Russie, mais 
nous ne savons ;>tfe s'il avait en vue une paix 
séparée ou une naix générale. Il faut sus-
pendre notre fjig .nent sur ce point. Ces faits 
constituent des ; utes au point de vue de la 
neutralité et aussi au point de vue pacifiste. 
Une enquête ÇjBt nécessaire. 

M.Greulich, foetal i-îe (Zurich),que M. Rossi 
vénàit (l'accuser d'av0:r offert de l'argent aux 
socialistes italiens p air combattre l'entrée 
en guerre de l'Italie, déclare - que 6a con-
science est pure et ses :--:ins propres. Il ex-
plique qu'il n'a pas oLCri de l'argent aux so-
cialistes italiens, qu'il s est rendu à Milan, 
puis a Bologne pour leur communiquer 
qu'une tierce personne lui avait demandé 
de leur transmettre une offre de subside d'ar-
gent qui devait être fourni par une per-
sonne ayant en Italie des intérêts essentielle-
ment économiques et que la guerre compro-
mettrait. L'affaire n'eut pas (le suite. 

M. Bonhote (Neuchâtel) constate que la 
politique du silence est définitivement con-
damnée par le pays. La suite de la discus-
sion est renvoyée à demain. 

M. Gustave Ador acclamé và Genève 
Genève, 28 Juin. 

Les autorités et la population ont fait, hier 
soir, un accueil enthousiaste à leur conci-
toyen M. Gustave Ador, élu conseiller fédéral. 
Toute la ville était pavoisée. Un cortège de 
6.000 personnes a accompagné le nouveau 
magistrat sur la place publique où il a été 
salué par. des discours des autorités canto-
nales. 

Répondant au milieu des acclamations fré-
nétiques, M. Ador a prononcé une allocution 
dans laquelle il s'est déclaré décidé à prati-
quer une politique franche, loyale, ouverte. 
11 a constaté que les confédérés allemands 
tendirent loyalement la main et donnèrent 
à la Suisse romande une représentation im-
portante au sein du Conseil fédéral : 

Il importé, a-t-il dit, de comprendre les aspi-
rations de ceux qui pensent autrement que 
nous. Je ne faillirai pas à ce devoir. 

Dans un magnifique élan, M. Ador a fait 
appel au patriotisme éclairé et au calme. Il a 
insisté sur la nécessité d'éviter tout ce qui 
peut discréditer Genève au sein de la Confé-
dération. 

Je chercherai, a-t-il ajouté, à réaliser les 
aspirations de l'heure actuelle. Travaillons 
ensemble, soyons unis. 

La cérémonie s'est terminée par le chant 
national suisse. 

Le patriotique refus des marins anglais 
Londres, 28 Juin. 

Contrairement au bruit qui circulait hier 
et d'après lequel les gens *s mer et les chauf-
feurs britanniques lèveraient l'embargo sur 
ls départ pour la Suède et la Russie des deux 
pacifistes connu Jowet et Ramsay Macclo-
nald, pourvu, que ceux-ci répudient leurs dé-
clarations de la conférence de Leeds, 253 sec-
tions du Syndicat des gens de mer représen-

tant 47/1.400 membres se prononcent pour le 
maintien de l'embargo et 128 sections soit 
52.994 membres pour sa levée. 

De plus, toutes les réponses qui continuent 
d'arriver montrent que la grande majorité 
des gens de mer favorise le maintien de 
l'embargo. 

EnUn, les représentants du Syndicat bri-
tannique des gens 4e mer, du Syndicat des 
pêcheurs, du Syndicat des marins de Hull, 
des Ghildes, de la Marine marchande, de l'As-
sociation des mécaniciens de la Marine, des 
officiers mécaniciens et des navigateurs se 
sont réunis cet après-midi a Londres et ont 
voté a l'unanimité le maintien dé" l'embargo 
jusqu'à nouvel ordre. 

Ls ministre de Grèce 
serait rappels de Oonsiantinspie 

Zurich. 28 Juin. 
La Nouvelle Presse Libre, de Vienne, pu-

blie la dépêche suivante, datée de Constan-
tinople : 

Le bruit court dans les milieux diplomati-
ques grecs que le ministre de Grèce et le per-
sonnel de la légation pourraient être appelés 
à guitter prochainement Constan'inople, sans 
que pour cela les relations diplomatiques 
soient rompues ou' que l'étal de guerre in-
tervienne. 

Les garmanaphiies démissiciisenî 
Athènes, 28 Juin. 

Le général Regnault a invité M. Clamaros, 
directeur du journal YHesperini, qui malgré 
sa promesse de ne pas s'enfuir avait gagné 
le Péloponèse, à se présenter devant lui au 
Pirée, dans les six jours. Il le prévenait que 
passé ce délai, les sanctions les plus rigou-
reuses seraient prises contre lui. Le général 
A. Pallis et le colonel d'Eeumbourdis, aide 
de camp de Constentin, ont donné leur dé-
mission. On attend également la démission 
des autres membres do ia maison militaire 
ainsi que de la maison civile de i'ex-roi Cons-
tantin. 

La lettre de démission de M. Zaïrois 
Athènes, 28 Juin. 

M. Jonnart ayant écrit à M. Zaïmis pour le 
remercier du concours que celui-ci lui a 
prêté dans l'accomplissement de sa mission, 
l'ancien président du Conseil a répondu au 
haut commissaire par la lettre suivante : 
n.J'ai l'honneur die recevoir l'aimable lettre 
de félicitations que vous avez. bien voulu 
m'adresser et je vous en exprime toute ma 
gratitude. Le rôle que l'amour de la Patrie 
et les nécessités politiques m'ont assigné me 
paraît aujourd'hui achevé. J'ai toujours con-
sidéré qu'il était en premier lieu de mon de-
voir de contribuer autant qu'il m'était possi-
ble au maintien de l'ordre public et de faci-
liter, suivant les voeux mêmes des puissan-
ces garantes, le rétablissement de l'unité de 
la Grèce, ce que je souhaite de t&nt niçon 
cœur à mon successeur pour le vrai bonheur 
et lia prospérité de la nation. » 

Les troupes alliées vont quitter Athènes > 
Athènes, 28 Juin. 

Après la réception enthousiaste qui leur à 
été faite ce matin par la population, -les trou-
pes françaises qui étaient venues participer 
au service d'ordre sont retournées, sur le 
désir de M.-..Venizelos-lui-même, aux posi-
tions qu'elles occupaient précédemment. On 
s'attend à voir partir demain le premier éche-
lon des troupes russes qui vont rejoindre 
l'armée d'Orient. Le transport des Russes 
exigera probablement deux jours étant donné 
le faible dépit du chemin de fer. 

Par la facilité avec laquelle le ministère 
-Venizelos a pris maintenant possession du 
pouvoir, an voit que M. Jonnart a sagement 
agi en ménageant les transitions nécessaires. 

M. Venizales à Athènes 
Athènes, .26 Juta. 

(Retardée en, transmission). 
M. Venizeios quittera demain le Jurien-de-

la-Gravière. Il s'installera à l'hôtel en atten-
dant que soit prête sa maison où des dégâts 
importants ont été faits par les Epistrates, 
comme l'a fait constater le bris des scellés 
fait hier en pfésence du Piaipquet. 

On a constaté également la destruction d'ob-
jets et lo vol de bijoux. M Venizeios ne se 
présentera pas devant le roi avant la forma-
tion du Cabinet et-la prestation de serment 
des ministres. Il a été jugé qu'il n'était pas 
nécessaire d'exposer au préalable au roi les 
vues sur la situation intérieure et sur la si-
tuation extérieure, puisque toutes les respon-
sabilités incombent au gouvernement. Les 
ministres du gouvernement de Salonique sont 
attendus dans la^matinée. 

Les décisions du nouveau gouvernement 
Athènes, 28 Juin. 

Un décret-loi suspend l'inamovibilité des 
magistrats, un certain nombre de çeux-ci 
étant compromis dans les crimes de décem-
bre 1916. 

Athènes, 28 Juin. 
M. Venizeios a décidé de rappeler tous ceux 

de ses partisans qui tonnaient des détache-
ments en Epire. Il veut enlever tout prétexte 
aux bruits suivants lesquels des'bandes irré-
gulières circuleraient dans cette région. On 
n'y enverra que des troupes régulières du 
gouvernement hellénique. 
Les ministres du Cabinet Vonize'os 

prêtent serment 
Athènes, 28 Juin. 

M. Venizeios, avec les nouveaux ministres, 
se sont réunis hier, à 10 heures du matin, à 
la Mairie du Piîée. Ils se sont ensuite rendus 
on automobile au Palais d'Athènes où. ils oîit 
prêté serment dans la salle du trône on pré-
sence du roi et de la cour. M. Zaïmis a con-
tresigné le décret nommant M. Venizeios pré-
sident du Conseil et ministre de la Guerre ; 
Politis, Affaires Etrangères ; Repoulis, In-
térieur ; amiral Coundouxiotis, Marine ; Ne-
gropontis. Finances ; Tsirimokos, Justice ; 
Papanastasiou, Economie Nationale ; Dingas, 
Instruction Publique ; Spiridis, Voies et Com-
munications ; Enîbiricos, Ravitaillement. 
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A la sortie du Palais, M. Vcnizclcs s'esl 
rendu à l'hôtel où il séjournera provisoire^ 
ment. A la foule massée qui l'acclamait, M. 
Venizeios a dit : « .Mon .ariwée a été tout à 
fait imprévue. Pourtant, je vous iemeie'a 
pour le chaleureux accueil. Dans basiques 
jours je parlerai à mon aimée population 
athénienne à l'aquabo j'aurai L ùtàe î 
coup de choses apiès tant de mois de sépara-
tion, a 

Le maréchal de la cour, les maisons mil), 
taire et civile étaient celles qu'avait le roi 
Constantin lorsqu'il démissionna. 

Los intentions de E2. ïèsizstos 
'Athènes, 24 Juin (retardée). 

Au cours de la-conversation qui eut lieH 
le 23 juin à bord du juricn-de-la-Graoiùre en-
tre M. Venizeios et quelques-uns de ses amis 
politiques parmi lesquels M. VellianUs, M. Ve-
nizeios a déclaré : « J'espère maintenant que 
nous maintiendrons les "frontières de la Pa-
trie telles qu'elles ont été fixées par la Con» 
vention de Bucarest. » 
Un m9S32p des colonios heilsiiiquos à ïa:jize!e3 

Paris, 28 Juin. 
On nous communique l'information suU 

vante^: 
Le Congrès des colonies helléniques a 

adressé le télégramme suivant a Son Exc. M. 
Venizeios, président du Conseil à Athènes : 

« Le Congrès des colonies helléniques, très 
heureux de voir .Votre Excellence reprendre 
les rênes du gouvernement de la Grèce unie, 
fait des vœux ardents pour le succès final de 
votre politique qui est celle de tous les pa-
triotes helienes, délivré enfin d'une clique.do 
traîtres et de tyrans oppresseurs, grâce au 
concours précieux des puissances protectri-
ces et particulièrement de ia Franco : le 
peuple hellène ne refusera aucun sacrifice 
pour se montrer digne de leur confiance et 
vous aid.era à assurer le triomphe de ses 
espérances légitimes. » 

Un éboulemeni au ca'ial de Corini!;» 
Athènes, 26 Juin. 

(Retardée en transmission). 
Un éboulement s'est produit dans le canal 

de C.orinthe. SeulsJes bateaux de i mètres de 
tirant d'eau peuvent passer. 

Dans le Péloponèse 
Athènes. 28 Juin. 

Dans le Péloponèse, la situation, malgré 
quelques petites ôchauffourées, paraît satis-
faisante. On a fait savoir au général Pcpou-
los que, s'il ne se rendait pas à Athènes quand 
le gouvernement jugerait s-a présence néces-
saire, il siérait déclaré hors la loi. La même 
mesure frapperait immédiatement tous les 
officiers qui refuseraient de se soumettre à la 
première injonction. 

10-

Navires invulnérables 
New-York, 28 Juin. 

Les navires transatlantiques qui arrivent 
depuis quelques jours dans les ports améri-
cains sont tous munis d'un appareil de ré-
cente invention. Cet engin de sûreté protège 
les navires contre tout danger de torpillage 
ou de coulage par les mines fixes ou flottan» 
tes. 

Le vapeur insubmersible 
Rome. 28 Juin. 

L'ingénieur Uhibêrto . Pugliere, constructeuî 
naval, vient de présenter un type de vapeuz 
insubmersible qui a été adopté par la marina 
italienne. 

La Rivista Maritima donne les renseigne» 
mejits suivants sur cette invention : Le va-
peur déplace 10.300 tonnes et peut portefl 
5.850 tonnes de marchandises ; il est armé de! 
2 canons de 120 millimètres ; à tribord et à 
bâbord, 2 chambres remplies 'da charbon ou 
de matériaux protègent le navire proprement 
dit contre les torpilles. 

Les navires anglais coulés 
Londres, 28 Juin. 

Mouvement des navires de toutes nationa» 
lités dans les ports britanniques poux la s* 
marne écoulée : 

Arrivées, 2.876 ; départs, 2.923. 
Navires marchands britanniques coulés i 

Au-dessus de 1.600 tonnes, 21 ; au-dessous da 
1.600 tonnes, 7 ; bateaux de pêches, coulés : 
aucun ; navires marchands britanniques atta* 
qués sans succès : 22. 

Un vapeur danois torpilié 
Copenhague, 28 Juin. 

Le vapeur danois Ivigtut, faisant un se!V 
vice régulier entre les colonies danoises du 
Groenland et le Danemark a été coulé le 
20 juin. Le capitaine de ce vapeur est arrivé 
hier à Copenhague et fera aujourd'hui son 
rapport de mer. Interviewé, le capitaine a 
déclaré qu'après avoir lancé sans avertisse-
ment sa torpille qui passa au-dessous de la 
coque du vapeur, le sous-marin se mit à la 
bombarder. Le débarquement fut très difficile, 
car l'équipage devait se protéger contre le tir 
qui continuait. Environ 70 obus ont été lan-. 
cés. 

Ce fut seulement après trois jours de navi-
gation dans un bateau ouvert que l'équipage 
fut accueilli par un bateau de pêche. 

Un navire boche chargé de minerai 
se perd en Baltique 

Londres, 28 Juin. 
Ou mande de Stavanger qu'un grand va. 

peur allemand, faisant route pour Stettîn, a 
été jeté sur la côte norvégienne. L'équipage 
est sauvé, mais le navire est perdu, avec une 
précieuse cargaison de minerai. 
L'affaire des navires hollandais 

torpillés par les pirates 
Amsterdam, 28 Juin.-

Un télégramme de Berlin donne le texte de 
l'accord intervenu entre les gouvernements 
hollandais et allemand au sujet des bâtiments 
hollandais torpillés. Le torpillage est expli-
qué comme suit : le sous-marin responsable 
n'avait pas reçu, contre toute attente, l'ordre 
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LA BRUNE ET LA BLONDE 

.-JDe deux femmes teiconnoea da Serviè-
rea et da VarteuiL 

i Ils avaient eu chacun un sonplr de sou-
lagement. 

Et puis voici que, tout à coup, les yeux 
d'acier du chirurgien étaient traversés par 
tin éclair... voici que son visage, pendant 
une seconde, réflétait une émotion violente. 

Il venait de lire un nom : 
Roger Darmont 

... Suivi de cette explication' : 
►~ Fracture du crâne... Etat très grave. 
— Oh !... oh 1 murmura-t-iL 
Une vision passa devant ses yeux. 
Celle de Christiame... de la femme dési-

rée... qui, à ses supplications, avait dédai-
gneusement répondu par ce mot : Jamais ! 

Alors sous l'influence d'une pensée sou-
daine oui le traversait, un sourire étrange, 

cruel, cynique courut sur se3 lèvres min-
ces... 

Déjà Verteuil avait remarqué ce sourire, 
mais il l'attribuait a la joie que devait 
éprouver à présent son compagnon. 

Un instant le jeune chirurgien du regard 
chercha quelqu'un dans la foule. 

... Madame Darmont. 
Puisque son mari se trouvait dans ce 

train, elle devait être à sa rencontre. 
H ne l'aperçut pas. 
Verteuil entraînait Servières. 
Dans le grand hall bruyant, ruisselant de 

lumière électrique, tous deux marchaient à 
petits pas. 

L'émotion du jeune chirurgien persistait, 
soudain, il demanda : 

— Connaissez-vous ce pauvre Darmont ? 
Verteuil assujettissait son monocle. 
— Darmont... Darmont... attendez... je ne 

me souviens pas bien... je ne vois pas... 
Pourtant... 

— L'avocat.*.. 
— Bon... j'y suie Oui, j'ai déjà entendu 

prononcer ce nom-là deux ou trois fois. 
Mais l'homme m'est absolument inconnu. 

Puis après une pause : 
— Pourquoi cette question ? . 
— Parce que ce malheureux est au nom-

bre des blessés. 
— C'est un de vos amis ? 
Sexvièrcs réfléchit un instant. 
— Un de mes amis, pas précisément. Je 

suis en relations courtoises avec lui... voi-
là tout. ' 

Il ajouta : 
— Fracture du crâne, état très grave, an-

nonce la dépêche. 
— Pauvre gaççon I... 
Verteuil remarquait : 
— Fracture du crâne... 
Mais volià votre affaire à vous qui réus-

sissez merveilleusement cWis les opéra-
tions de ce genre 1 

— J'y, songe aussi... seulement... 
— Seulement quoi ? 
— Seulement Darmont' n'est pas ici... 

Quand il y arrivera il sera vraisemblable-
ment trop tard pour intervenir. 

— Vous croyez ! Je suppose qu'on a dû 
former... qu'on doit former là-bas un train 
spécial. 

— C'est certain. 
— Le chef de gare pourrait peut-être 

nous renseigner à ce sujet... 
— Assurément... 
— Venez donc... 
Et c'était Servières qui, cette fois, en-

traînait sco compagnon... 
Servières qui avait eu avant Ver-

teuil... la pensée... l'idée de cette opération 
possible. 

Les renseignements qu'ils obtinrent du 
chef de gare corroborèrent la supposition 
qu'ils venaient de faire. 

Un train spécial, an effet, formé à Or-
léans, devait à présent arriver sur le lieu 

de la catastrophe... On pouvait penser que 
deux heures plus tard... il serait à Paris. 

Servières s'enquérait encore : 
— Vous allez, monsieur mander des voi-

tures d'ambulance ? 
— C'est fait. J'ai avisé l'hôpital Tenon et 

la Pitié. Toutes les dispositions nécessaires 
au transport rapide des blessés vont être 
prises. 

Mais on appelait le fonctionnaire au télé-
graphe. 

Les deux «mis se rendirent alors dans la 
salle d'attente, non sans que le chirurgien 
fouillât d'un regard inquisiteur... d'un re-
gard anxieux, la foule qui continuait à se 
presser dans la gare. 

... Cette foule où déjà il avait peur de 
voir quelqulun... 

... Christiane Darmont.1 

... Christiane Darmont, dont la présence 
dérangerait les projets, encore obscurs, qui 
s'élaboraient en luii. 

Absorbé par ses pensées, il ne prêtait 
plus d'attenlion aux propos de son compa-
gnon qui, bientôt, las des réponses ambi-
guës qu'il lui faisait, déclara tout à coup, 
après avoir consulté sa montre : 

— Mon cher, vous me voyez au regret de 
vous quitter. Mais cette obligation-là m'est 
imposée. 

—- Vous n'attendez pas votre théâtreuse ? 
— Non. 
Et, avec $m sourire : 
r- Mon intention était seulement de la 

conduire jusque chez elle en voiture, car, 
ce soir, je me dois à l'hebdomadaire dîner 
de famille... Ce serait une folie que de dé-
ranger la tradition... une folie qui se tra-
duirait — quelque ingénieux prétexte que 
je puisse fournir — par un étranglement 
certain de mes subsides mensuels... Aussi, 
comme je ne !e3 trouve pas trop élevés, 
je m'incline... et je rentre... au bercail. 

Il ajouta en riant : 
— Je parle sagesse... Eva elle-même, me 

donnera raison... Au revoir, mon cher i 
Ensuite comme Servières se 'levait : 
— Bonne chance, hein... 
— Merci... 
Et léger, ne songeant déjà plus à la ca-

tastrophe : 
— A ce propos, ne m'oubliez pas... pour 

l'enterrement ? . 
Puis comme son compagnon, avec un 

frisson involontaire, le regardait étonné : 
— L'enterrement de votre vie de garçon, 

voyons... 
Et il s'éloignait, le monocle ajusté, en 

faisant décrire à sa canne quelques mouli-
nets savants. 

— L'imbécile 1 murmura le chirurgien. 
Il eut un soulagement de se sentir seul... 

Le verbiage de Verteuil l'agaçait. 
Les pensées qui depuis un moment tra-

versaient son esprit étaient graves 1 
De nouveau, il avait pris place dans un 

fauteuil ; longtemps il y demeura, les sour-
cils froncés, à réfléchir. 

Et tout à coup, avec un tressaillement, il 
murmura, répondant à une pensée sécréta 
qui lui venait : 

— Oui, ainsi elle pourrait être à moi... à 
moi. 

Il s'était levé. Il quitta la salle d'attente* 
gagna les quais. 

Et partout son regard dur, anxieux 
fouilla, chercha sncore la femme vers qui 
allaient toutes ses pensées, et qui pour lui... 
n'avait que du mépris... du dédain... de la 
répulsion peut-être... 

...La femme qui allait souffrir à présent... 
souffrir atrocement dans son cœur... dans 
sa tendresse... dans son arnour. 

... Qu'il rêvait... lui... pourtant de faire 
souffrir davantage encore si c'était possible. 

Il ne l'aperçut pas... ce qui, visiblement 
lui fut une satisfaction. 

Tout à coup il se trouva non loin d'un 
homme de cinquante ans, au visage grava 
et symphatique, encadré d'une épaisse 
barbe grise. 

C'était le docteur Clertan, chirurgien en 
chef de la Pitié. 

Georges Servières, à son arrivée en 
France, avait été quelques mois dans son 
service. 

Clertan s'approcha de lui. 
—f J'espère, Servières, que vous n'êtes 

pas intéressé à cet affreux malheur ? 

PAUL ROUGET, 
\ (La suite à demain.] 



de ne pas torpiller les bâtiments en question 
à la suite d'un dérangement dans la radioté-
légraphie. 

En raison de ce lait, le gouvernement ne 
pouvait admettre sa responsabilité dans cette 
affaire qu'il déplorait pourtant. 

Au sujet des négociations elles-mêmes, le 
télégramme ajoute : Le gouvernement hollan-
dais reconnaît l'aménité dont le gouverne-
ment allemand a fait preuve au cours des 
négociations et ainsi Hncidicmt qui avait 
assombri lès relations hollande-allemandes 
est réglé d'heureuse façon. 

Le «Mongolie» coulé par une miue 
Londres, 28 Juin. 

Le navire Mongolia, de la Péninsular Orien-
tal, a heurté une mine dans le voisinage de 
Bombay. Le bâtiment a coulé ; le courrier 
postal est perdu. Des chaloupes sont arrivées 
à Bombay amenant un ' certain nombre de 
passagers et'de marins. 

Paris, 23 Juin. 
Une dépêche de Londres fait connaître que 

le vapeur Mongolia, de la Compagnie Pénin-
sular Oriental, a heurté une mine dans les 
eaux de Bombay. 

Le bâtiment a coulé, le courrier postal a 
été perdu. On a pu sauver un certain nombre 
de passagers et de marins. 

On se demande d'où vient la mine qui, si 
loin des eaux européennes, a fait sauter le 
Mongolia. Il a été dit au Parlement anglais 

Su'un corsaire allemand passant le cap de 
onne-Espérance, était aile semer des mine» 

jusqu'à l'entrée de la mer Rouge. Le Mœwe 
ne se contentait pas de couler les navires 
marchands au canon, 11 posait des mines et 
c'est à l'une d'elles qu'on attribue les graves 
avaries du transport anglais TyniUireus qui, 
ayant un bataillon d'infanterie anglaise à 
bord, a heurté une mine le 9 février dernier, 
au large'du cap des Aiguilles (extrémité Pi 
de l'Afrique) et a été sauvé grâce à son état-
major. 1 

U est loisible de souçonner aussi quelqur 
complicité neutre. Le procès de Bergen a mon-
tré que des navigateurs neutres pouvaient ser-
vir les Allemands ; mais il est aussi possible 
de supposer que quelque mine détachée de 
son orin et entraînée par les courants, a fran-
chi d'immenses distances. Les côtes de Nor-
vège ont reçu quantité de mines venant des 
champs posés par les Allemands et aussi par 
les Anglais dont quelques-unes allèrent jus-
qu'au cap Nord. 

Les chemins accomplis par certaines mines 
ont été très considérables. Dix-huit mois 
après le siège de Port-Arthur, un navire a 
été coulé au milieu du Pacifique pour avoir 
rencontré, à des milliers de milles de son 
point do départ, une mine provenant des ac-
tes de la guerre russo-japonaise. La divaga-
tion des mines est un danger actuel qui con-
tinuera après la guerre. 

Les efforts de'l'Italie 
pour combattre la piraterie 

Rome, 28 Juin. 
Au sujet de la guerre sous-marine, les jour-

naux écrivent que depuis le 1er mars, époque 
a laquelle fut établie la surveillance et la dé-
fense du trafic national, l'Italie a su créer 
en moins de quatre mois une organisation 
défensive qui permet de regarder l'avenir avec 
la plus grande confiance, Cette organisation 
comprend le3 moyens les plus variés, du ca-
non au train blindé, des canots automobiles 
invisibles et rapides au grand navire armé, 
dos hydroplanes au petit dirigeable d'explo-
ration et d'offensive, des patrouilleurs aux 
torpilleurs et aux sous-marins garde-côtes. 

Il s'agit de milliers de bouches à feu, de 
centaines d'avions, de centaines de barques, 
de patrouilleurs, de canots automobiles, de 
torpilleurs. Les canons, les projectiles et tout 
le matériel de l'armement en général ont dû 
être constitués spécialement à cet effet afin 
qu'on ne les retire pas à d'autres services. Les 
préparatifs offensifs et défensifs n'ont pas en-
core atteint leur complet développement, 
mais ce moment ne saurait tarder. 

a Révolution en Russit 
La mission américaine 

reçue par Broussiloff 
Pétrograde, 28 Juta. 

M. Eliliu Root et le général Scott, de la 
miasion américaine, accompagnés du minis-
tre des Affaires Etrangères. M. Terestchenko, 
sont arrivés au quartier général où ils ont 
eu une conférence avec le généralissime 
Rroussiloff. Le général Scott partira du quar-
tier général pour une tournée d'une dizaine 
de jours sur le front. 

' La Constituante 
Pétrograde, 28 Juin. 

Le gouvernement provisoire publie un dé-
cret fixant au 30 septembre 1917 les élections 
à la Constituante et au 13 octobre la convo-
cation de la Constituante. 

La Question de la p&ix 

On mande de Vienne 
Bâle, 28 Juin. 

La Chambre a adopté la loi prolongeant le 
mandat des députés jusqu'au 31 décembre 
1!)1S. Répondant au député Daszynslci, le pré-
sident du Conseil a déclaré notamment qu'il 
pouvait dire, d'accord avec le ministre des 
Affaires Etrangères, qu'il est inexact de pré-
tendre que l'Autriche ait reconnu le droit 
des nations de disposer d'elles-mêmes comme 
base d'une paix durable. Le gouvernement 
s'en tient au principe constitutionnel d'après 
lequel le droit de conclure la paix est ré-
servé à l'empereur qui est chargé du soin de 
défendre dans toutes circonstances décisives 
les intérêts des peuples de l'Autriche-Hon-
grie et de pourvoir à leurs besoins. 

A condition que ces droits souverains de la 
couronne soient sauvegardés, le gouverne-
ment est constamment prêt, d'accord avec 
ses alliés à entrer en pourparlers avec ses 
ennemis sur -la base d'une paix durable. 

Baie, 28 Juin. 
A la Chambre, les socialistes insistent sur 

la nécessité de faire connaître les buts de 
guerre de l'Autriche. Ils affirment que la paix 
doit être conclue sur la base de la renoncia-
tion aux annexions et aux indemnités et du 
droit des peuples à disposer d'eux-mêmes. M. 
Stoelzl, de l'Union nationale allemande, dé-
clare que les buts de guerre de l'Autriche-
Mongrie sont connus. Elle désire une paix 
honorable, dit-il, lui garantissant qu'elle n'a 
pas consenti de si grands sacrifices en vain, 
cette paix ne peut être réalisée que de concert 
avec les Alliés. 

Les tentatives de paix avec la Russie 
Pétrograde, 26 Juin. 

(llelaidee dans la transmission; 

La dernière proposition pacifique faite par 
l'Autriehe-Hongrie est commentée par cer-
tains organes de la presse qui tous relèvent 
le manque de sincérité de cette proposition. 
La Gazette de la Bourse écrit : Il faut cons-
tater que la proposition de paix austro-alle-
mande n'approche aucunement de la paix. 
Ce n'est rien d'autre qu'un jeu bien connu 
de formules adapté au moment actuel. Si les 
puissances centrales désirent sincèrement et 
honnêtement une paix équitable qu'elles le 
disent. ' ^ 

Le journal Sobremenno Slovo voit dans les 
propositions pacifiques réitérées des adver-
saires la preuve de leur grande soif de paix. 
Le journal considère que le renforcement de 
la puissance du front d'une part et l'unifica-
tion de l'arrière d'autre part paralysant la 
contre-révolution de la Droite et de là Gauche 
sont capables de produire une impression 
considérable sur l'adversaire et de rendre le 
problème de paix réalisable. 

OH NOUVEAU GROUPE i LA CHAMBRE 
— • 

La Ligue républicaine 
/ Paris, 28 Juin. 

Les journaux donnent des renseignements 
sur une nouvelle Ligue politique en forma-
tion sous le nom de Ligue républicaine qui 
paraît a certains l'indice d'une scission dans 
le parti radical socialiste. ( 

Ce groupe comprendrait entre autres les 
noms de MM. Accambray, Laval, Ceccaldi, 
Caillaux, René Renoult, de Monzie, Auga-
gnèur, DebieTre, etc., et un certain nombre 
de publicistes et hommes de lettres parmi 
lesquels on cite MM. Almereyda, Séailles, Au-
Lard. AiiatoiA Eraricak *tct. J«e nroEramme d'ac-

tion de la Ligue républicaine n'est pas encore 
arrêté. 

Le Petit Journal dit qu'elle est créée on vue 
de permettre à la « démocratie » d'exercer 
sur'la vie sociale et politique de la nation 
son contrôle républicain: 

.Selon l'Homme Enchaîné, après une inter-
vention de M. Caillaux, le retour de l'Alsace-
Lorraino dans la grande famille française 
aurait été inscrit dans le programme. 

Le Figaro signale lor bruit d'après lequel 
M. Caillaux développerait dans une prochaine 
grande réunion le programme de la Ligue et 
s'affirmerait comme le chef du mouvement. 

L'Ânglsterra régipente l'Exportation 
du (Mon en France et en Italie 

Londres, 28 Juin. 
On publie ce soir un nouveau règlement 

officiel pour l'expédition du charbon en 
France, en Italie et dans leurs possessions. 
Le but général do ce règlement est. d'arrêter 
les fluctuations des prix du charbon sur le 
carreau des mines, fluctuations qui se pro-
duisent dans certaines régions a cause de 
l'état anormal du marché et aussi afin de 
maintenir la régularité de la distribution1 du 
charbon si nécessaire à l'heure actuelle. La 
liste des prix a été établie pour tous les gen-
res de charbons à exporter en France et en 
Italie après le 28 juin. 

Les Comités-actuels central et locaux pour 
la fourniture du charbon en France et en 
Italie sont maintenus, et les mesures sont 
prises pour que les propriétaires vendant di-
ra€tement à la France et à l'Italie et aussi 
aux exportateurs, y compris les acheteurs 
pour le compte de maisons françaises et ita-
liennes, ne cherchent pas à obtenir des privi-
lèges, ni à se faire concurrence entre eux 
en baissant leurs prix. 

Il s'agit aussi d'empêcher les importateurs 
français et italiens de voir les pays voisins 
jouir d'avantages refusés à eux-mêmes. Le 
règlement fixe la rémunération des exporta-
teurs au taux du courtage d'assurance de la 
commission aux agents, etc. Quant au char-
bon exporté à d'autres destinations, le règle-
ment prescrit qu'en aucun cas les prix ne se-
ront inférieurs à ceux applicables aux ventes 
à la France et à l'Italie. 

*m empêcher Ee ravitaillement 
de l'A 

L'Amérique surveille les exportations 
chez les neutres 

Londres, 28 Juin. 
Une dépêche de Washington au Morning 

Post annonce que des agents américains se-
ront placés dans les pays neutres pour sur-
veiller la distribution et ia consommation' des 
exportations américaines et pour s'assurer 
que l'Allemagne n'en reçoit rien. 

Les permis d'exporter accordés par le gou-
vernement britannique no seront pas abolis, 
mais les gouvernements américain et anglais 
coopéreront étroitement, (ainsi aucun navire 
ne pourra faire de commerce sans que les Al-
liés approuvent le but de son voyage, la na-
ture de sa cargaison et sa destination). 

La Commission des exportations américai-
nes va étudier la question des navires neu-
tres qui stationnent dans les ports et refu-
sera aux neutres les approvisionnements amé-
ricains s'ils ne sont pas transportés par des 
navires neutres, forçant ainsi les neutres à 
employer ces navires actuellement inutiles. 

L'teiig GOOlTE 
L'emprunt de la Liberté aux Etats-Unis 

New-York, 28 Juin. 
"*Le ministère des Affaires Etrangères à 
Washington, annonce que d'après le décompte 
officiel, le montant souscrit à l'emprunt de 
la Liberté, s'élève à 3.035.226.S50 dollars, soit 
50 pour cent de plus que la somme demandée. 
Il y a eu plus de quatre millions de sous-
cripteurs américains, bommos et femmes. On 
estime que 3.%0.000 souscripteurs, soit 99 pour 
cent du nombre total, sont pour des sommes 
variant de 50 à 10.000 dollars et plus, ces 
souscriptions s'élevant a, peu près à 150 mil-
lions de doilars. Un des principaux buts de 
l'emprunt «était de distribuer les obligations 
aussi largement que possible, comme on se 
rendait compte que la situation financière de 
même- que la politique du gouvernement est 
d'autant plus forte qu'elle s'appuie davan-
tage sur le peuple. A ce point de vue, le 
grand nombre dès petits souscripteurs mon-
tre que* l'emprunt a été un grand succès. Le 
ministre des Finances, M. Me. Adoo, dit dans 
un communiqué officiel : 

« La large répartition des obligations et.le 
fait qu'un montant considérable a été sous-
crit au delà de la somme demandée, sont une 
réponse éloquente et concluante aux enne-
mis de ce pays qui prétendaient que le cœur 
de l'Amérique n'était pas- dans la guerre. Le 
résultat obtenu prouve Tè patriotisme et la 
détermination du peuple américain de lut-
ter pour la revendication des droits améri-
cains outragés : la prompte restauration de 
la paix et l'établissement de la liberté dans 
le monde. Le Congrès a promis d'employer 
toutes les ressources des Etats-Unis pour que 
la guerre se termine par la victoire. Le suc-
cès de l'emprunt indique l'état d'esprit et 
la résolution du peuple américain et de quelle 
façon il répondra aux futurs appels de leur 
pays pour les crédits nécessaires à la con-
duite de ia guerre. » 

Les exportations pour les Scandinaves 
Washington, 28 Juin. 

Les Etats-Unis refuseront le permis d'ex-
porter des aliments vers les pays Scandina-
ves, si ceux-ci continuent à exporter le mi-
nerai et autres produits en Allemagne. 

La suppression des journaux étrangers 
suspects 

New-York, 28 Juin. 
Le gouvernement étudie la nécessité d'ins-

tituer une censure qui permettrait la sup-
pression de certains journaux publiés en lan-
gue allemande, russe ou grecque qui con-
tiennent des articles tendancieux frisant pres-
que la trahison. Les lois existantes ne per-
mettent actuellement au gouvernement d'exer. 
cer aucune action contre ces journaux. 

qu'il a fait du « savant prodigieux » dont il 
vient de prononcer l'éloge. 

Ce fut. en somme, une réception simple et 
cordiale. 

OS BATTONS 
L'opinion du général Pershing 

Paris, 28 Juin. 
Le général Pershing a exprimé dans les 

termes suivants son opinion sur les pages du 
général Pétain publiées par le Bulletin des 
Armées : 

« Je viens de lire avec^ un profond intérêt 
ce que le général Pétain a écrit sous ce titre.: 
« Pourquoi nous nous battons >. La- réponse 
à la question qu'il pose est complète et logi-
que. Les faits qu'il avance doivent convaincre 
le monde â.£ la justice de notre cause. J'es-
time qu'il n'est pas possible de mieux exposer 
le rôle des Alliés clans cette lutte. 

« Quiconque connaît la vérité sur la situa-
tion ne saurait manquer de condamner les 
méthodes et les procédés adoptés par le 
gouvernement impérial allemand et c«Ue vé-
rité vient d'être mise en évidence avec une 
lumineuse clarté par le grand capitaine qu'est 
le commandant on chef de l'armée française. 
Il ne doit plus exister de paix qui ne soit une 
paix durable. L'idéal pour lequel combattent 
les Alliés est sacré. 

« La France continuera de mener son ma-
gnifique combat pour les droits et les. liber-
tés de l'humanité et les nouveaux exemples 
d'héroïsme que donne sa vaillante armée, ins-
pireront encore ceux qui combattent à ses 
côtés. » 

,—-c£§j*-

A l'Académie française 
La réception de M. Alfred Capus 

Paris, 28 Juin. 
M. Alfred Capus, élu à la place vacante 

par la mort du mathématicien Henri Poin-
caré, est venu prendre séance cet après-midi. 
M. Maurice Donnay présidait. M. Poincaré 
et le maréchal Joffr'e étaient présents. 

M. Alfred Capus a prononcé l'éloge de 
M. Henri Poincaré. 

M. Maurice Donnay, directeur de l'Acadé-
mie, complimente le récipiendaire du portrait 

\ 

l DÉPUTÉS 
Paris, 28 Juin. 

La séance est ouverte a 2 heures 15, sous la 
présidence de NI. Deschanel. 

Le scrutin public à la tribune est aussitôt 
ouvert pour l'élection d'un questeur. 

L'ordre du jour appelle la discussion du projet 
do loi adopté par la Chambre, modifié par le 
Sénat, concernant l'ouverture et l'annulation de 
crédits sur l'exercice. tM7. Le Sénat a rcdu|^*i>! 
chiffre dus ouve rtures à '333.957.23U' trafics, loFf 
mlnuant de 110.S40.490 francs. 

Le projet ûe crédits est adopté par 486 voix 
contre 4. 

M. Lenoir* élu questeur 
Le président proclame le résultat du scrutin 

pour l'élection d'un questeur. M. Lenoir est élu 
par 1GS suffrages (applaudissements). M. Simonet 
a réuni 9S suffrages. 11 y a 2 bulletins blancs 
ou nuls. 

LA QUESTION DES LOYERS 
L'ordre du jour appelle la suite de la discus-

sion du projet de loi sur les loyers. La Commis-
sion demande à la Chambre do réserver l'article 27 
(dispositions financières). 

MM. Lugol, Levasseur, Lauché s'élèvent contre 
cette procédure. 

Los articles 27 et 28 sont réservés. 
La Chambre adopte, l'article 30 : « 11 sera tenu 

compte pour déterminer le loyer 'des prix en vi-
gueur lu ao.lit 1914. 

La Chambre aborde le titre de la loi « juridic-
tion et procédure ». L'article 31, qui organise les 
Commissions arbitrales composées d'un président, 
de deux propriétaires et deux locataires, est adopté. 

L'art. 83 prévoit le dressement de listes des pro 
priétalres et des locataires par un système de 
tirage au sort. 

M. Levasseur propose un système d'élection. 
L'amendement Levasseur est rejeté à mains 

levées. 
M. Lugo! fait adopter une modification de forme 

acceptée par la Commission. L'art. 32 est adopté 
ainsi nue -l'art. 33 : Les décisions de la Commis-
sion seront prises à la majorité. 

A l'art. 34 (incompatibilités), M. Lauohe fait 
ajouter après : « ne peuvent ctre choisis les loca-
taires propriétaires d'immeubles de rapport dans 
le département » les mots : « et départements 
limitrophes ». Cet article prévolt que les femmes 
âgées de 25 ans au moins pourront faire partie 
des Commissions arbitrales. 

L'art. 34 est adopté ainsi que l'art. 35 (procédas» 
du tirage au sort sur les listes de propriétalres<IR 
locataires), et l'art. 30 (cas de récusation des as-
sisse urs). 

La Chambre adopte l'article 38. Sur l'article 39, 
elle repousse un amendement do M. Levasseur ten-
dant à ce que le locataire puisse être assisté d'un 
Conseil dans les préliminaires ûe conciliation et 
un amendement à peu près semblable de M. Ri-
beyre. L'article 39 ainsi que les articles 40, 41, 42. 
43 et 44 sont adoptés. 

Sur l'article 45, autorisant les parties à se faire 
représenter par un parent ou allié, par un avocat 
régulièrement inscrit ou par un avoué exerçant 
prés le tribunal civil de l'arrondissement. M. Le-
vasseur présente un amendement élargissant cette 
ïaculté de se faire représenter à toute personne 
agréée par le président de la Commission arbi-
trale. 

Cet amendement, combattu par le gouvernement 
et la Commission, est repoussé par 3C9 voix con-
tre 143. 

Les articles 45, 46, 47, 48, <9, 50, 51, 52, 53. 54, 
.55, 56, 57, 58 sont successivement adoptés sans 
discussion. 

La séance est levée et la suite dp la discus-
sion des loyers est renvoyée à une séance 
ultérieure. 

Demain vendredi, séance à 2 heu^s. 

Paris, 28 Juin. 
La séance est ouverte à j heures 30, ÊOUS la 

présidence de M. Antonin Jubost. 
Le Sénat adopte le projet ûe loi rectifiant le 

décret du 22 décembre 1911, qui a prohibé l'im-
portation en France et en Algérie, scus un régime 
douanier quelconque, (U-- alcools et des liqueurs 
d'origine ou de provenance étrangère. 

L'ytilisstin îles eîîeoisfs 
La suite de la dl .-a-slon des articles de la 101 

Mourier repren.i ensui.e. 
Dos l'ouvcrtu e di la discussion, M. Emile Chau-

temps dit qu'il faut qu',11 soit bien entendu que 
la disposiiLn relat.vo aux étudiants en médecine 
votée à la dernière séance et Insérée dans l'ac 
ticle 2 de. la proposition en discussion n'aura pas 
d'effet rétroactif. qu'elle n'empêchera donc pas les 
étudiants pourvus de deux inscriptions Ue suivre, 
en vertu du décret du 18 janvier dernier, des 
cours spéciaux en vue de leur nomination au grade 
de médecins auxiliaires. 

Après une réplique de MM. Chéron et Milliès. 
Lacroix, l'incident est clos et le Sénat passe a 
la discussion de l'article 3 qui exclut des dispo-
sitions de l'article 1er les spécialistes qualifiés in-
dispensables soit aux armées, aux usines de guerre 
ou établissements travaillant pour la Défense na-
tionale. 

M. Cazeneuve présente un amendement qui tend 
à viser les sp.cialistes employés non seulement 
dans les usines, établissements ou exploitations 
travaillant pour la Défense nationale, mais aussi 
dans l«s laboratoires et qui sont occupés au con-
trôle et à la fabrication du matériel de guerre et 
non pas seulement à l'étude, à la construction, à 
l'entretien, au servico ou à la réparation de ce 
matériel. • . . 

Après observation do M. Chéron, M. Cazeneuve 
abandonne le mot laboratoire, mais maintient son 
amendement en ce qui concerne le mot fabrication. 

L'article 3 est adopté avec addition du mot 
fabrication. Les articles 4 a 9 sont adoptés. 

Sur l'article 10 (sursis), M, Joanneney demande 
qu'un sursis ne puisse être accordé à an homme 
de la réserve de l'active qu'en vertu d'une déci-
sion spéciale du ministre de la Guerre. 

M. Chéron répond que la Commission accepte 
l'addition proposée par M. Jeanneney au premier 
paragraphe de l'article 10. 

M. Painlaïé accepte également. 
L'article 10 est adopté avec l'addition proposée 

par M. Jeanneney. 
M. Fabien Cesbron demande, par voie de dispo 

sition additionnelle que les membres du Parlement, 
à l'exception des membres du gouvernement, soient 
strictement soumis aux obligations militaires de 
la classe à laquelle ils appartiennent, cela sans 
aucun privilège, il dit qu'il est temps de régler 
la situation mUitaire des membres du Parlement. 
Cette situation crée un état de malaise auquel il 
convient de mettre un terme. La proposition en 
discussion offre une exceUente occasion de le faire. 

L'incident soulevé par M. Fabien Cesbron amène 
une certaine agitation. Plusieurs interruptions se 
font entendre. 

M. Chautemps. — Le Parlement une fois convo-
qué, la placo des députés et des sénateurs était à 
leur banc, à la Chambre et au Sénat. Vous ou-
biez que le Parlement a sauvé le pays. (Approba-
tions sur divers bancs, bruit sur d'autres). 

Le président prie M. Chautemps de ne pas in-
terrompre. 

M. Fabien Cesbron insiste pour l'adoption de sa 
proposition additionnelle. 

M. Gustave Rivet définit le rôle du Parlement 
et dit : Le Parlement a un devoir particulier. Ce 
n'est pas un privilège c'est un devoir de siéger sur, 
ces bancs. Votre proposition tendrait a désorga-
niser le pouvoir. (Applaudissements a Gauche). 
Vous avez le droit d'avoir du dédain pour le Par-
lement. Moi, je proclame qu'il est indispensable. 
(Très bien !) et 11 est prouvé par le travail éner-
gique quoique secret de ses Commissions. Si le 
Parlement n'avait pas été réuni — trop tard 
hélas I — et si les Commissions n'avaient pas agi 
sur Je pouvoir exécutif, vous savez bien vous-
même- ce qui en serait résulté. Les hommes peuvent 
avoir des faiblesses. Elevons nos esprits au-dessus 
des contingences. Vos critiques sur les hommes 
sont faciles. Ce qui doit rester c'est la majesté du 
Parlement. (Très bien i). 

Nous défendons le peuple lui-même avec ses 
droits, termine M. Rivet. Il ne doit jamais être 
privé de ses représentants qui agissent au nom 
de la nation .(Très bien I). Leur contrôle n'est ja-
mais plus nécessaire qu'en^temps de guerre. C'est 
dans ce temps que la nation a le plus grand Inté-
rêt a co que sa représentation ne soit pas amoin-
drie. (Vifs applaudissements). 

Après une intervention de M. Henry Chéron et 
du ministre de la Guerre, la disposition addition-
nelle de M. Fabien Cesbron est repoussée par 180 
voix contre 36 sur 216 votants. Puis l'ensemble de 
la loi est adopté à l'unanimité des 243 votants. 

Le Sénat s'ajourne à demain vendredi trois 
heures. 

La séance est levée à 5 h. 50. 

â travers les Journaux 
Paris, 28 Juin. 

L'Homme Enchaîné. — L'échange des pri^ 
sauniers. — De M. G. Clemenceau : 

Nous passons un peu légèrement de l'échange des 
malades sur lequel il n'y a rien à diTO à l'échange 
des valides militaires et civils qui vaut d'être exa-
miné de très près. 

Pourquoi rendre à l'Allemagne un homme de 
40 ans d'âge, pour la seule raison qu'il a dix-huit 
mois de captivité et sa trouve père de feols en-

tants ? Est-on bien sûr qu'on ne troquera pas 
même homme pour homme, que l'avantage no soit 
pas pour le pays des familles nombreuses ? Quand 
Je pose cette question avec quelques autres, je 
recueille simplement cette réponse : Question d'hu-
manité. 

Cet argument n'est point de ceux auxquels je 
me Téfuse. Voyons donc quelle somme de réalité 
substantielle on peut nous offrir. 

Question d'intérêt militaire pour les Boches, car 
on n'alléguera pas que co soit le sentiment qui 
les meuve. Question d'humanité ! Pour nous le 
glaive dans un plateau de la balance, la sensi-
bilité dans l'autre. De quel côté la décision de 
l'aiguille si l'on allègue sans le contre-poids 
d'autres considérations l'effroyable infortune de 
nos populations des réglons envahies ? 

Qui d'entre nous n'est disposé à l'alléger de touit 
son effort dans la mesure d'où le permet l'Intérêt 
supérieur de la victoire française qui sera pour 
eux la finale délivrance en même^temps que pour 
toute la Patrie à laquelle ils ont si noblement of-
fert le plus cruel tribut de misères. » 

— —— 

L'Organisation des Ports de Commerce 
Paris, 28 Juin. 

La sous-Commission sénatoriale des Trans-
ports a entendu la lecture du rapport de M. 
Brindeau sur l'organisation des ports de com-
merce et en a approuvé à l'unanimité les 
conclusions qui seront soumises dans une 
réunion prochaine aux ministres des Tra-
vaux Publics, du Commerce et des Finances. 

La MgfflSDlaia de lleeel 
L'arrêté pris à Paris 

, Paris, 28 Juin. 
Le préfet de police a signé ce matin l'ar-

rêté suivant qui vraisemblablement servira 
de modèle aux arrêtés que prendront les pré-
fets en province : 

ARTICLE PREMIER. — La vente au détail des spi-
ritueux à consommer sur place est Interdite dans 
tous les cafés, estaminets et autres débits de bois-
sions de quelque nature que ce soit, sauf aux 
heures correspondant aux deux repas principaux 
et fixées comme suit, à raison do deux heures pour 
chacun de ces repas : de 12 h. à 14 h. et de 10 h. 
à St h. L'interdiction demeurera applicable pen-
dant toute la journée d'ouverture de ces établisse-
ments en ce qui concerne les femmes et les mi-
neurs au-dessous de 18 ans. 

ART. 2. — La vente au détail des spiritueux à 
emporter est Interdite dans tous les débits de bois-
sons de quelque nature qu'Us soient en quantité 
de même espèce Inférieure a 2 litres ou à 2 bou-
teilles de 90 centilitres chacune. 

ART. 3. — Ne sont pas compris dans les Inter-
dictions formulées par les articles 1 et 2 du pré-
sent arrêté : 1* Le vin, la bière, le cidre, lo poiré, 
l'hydromel; 2" Pourvu qu'ils ne titrent pas plus 
de 1S*, les vins de liqueur et d'Imitation ainsi quo 
les vins aromatisés préparés sans addition, macé-
ration, ni distillation de substances contenant 
des essences; 3" Pourvu qu'elles ne titrent pas 
plus de 23' les liqueurs sucrées préparées avec des 
fruits frais. 

ART. 4. — Toute contravention au présent arrêté 
sera constatée et poursuivie conformément aux 
lois en vigueur. 

ART. 5. — L'arrêté préfectoral en date du 24 dé-
cembre 1915 sus-visé est rapporté. 

lin Âyiaîeur fait une chute mortelle 
■ Chalon-sur-Saône, 28 Juin. 

Après avoir survolé la ville de Chalon-sur-
Saône, uti avion se dirigea vers le Sud. En 
arrivant au-dessus du village de l'Aberge-
ment, l'appareil prit fou. Le maréchal des lo-
gis qui le pilotait voulut sauter de l'avion, 
mais il se tua dans sa chute. 

La Réglementation des Cinémas 
Paris, 28 Juin. 

Le groupe radical-socialiste a examiné les 
diverses questions quo doit soulev'er devant 
la Chambre le débat sur l'offensive du 16 avril. 
Il a, d'autre part, décidé de signer unanime-
ment la proposition de résolution de M. P'er-
nand Ilahier tendant à l'interdiction des films 
cinématographiques dangereux pour la mo-
ralité de la jeunesse. 

,rise du 
La Commission Interministérielle de la 

presse constate avec regret, que depuis deux 
mois, malgré les promesses formelles faites 
par le gouvernement, celui-ci n'a pas donné 
satisfaction aux 45 sursis de conducteurs de 
machines à papier journal et autres spécia-
listes, ainsi qu'aux .diverses mesures récla-
mées par la presse, afin de pouvoir continuer 
à paraître. 

Désireuse de prévenir le public d'une situa-
tion qui ne peut que lui être préjudiciable, 
elle rejette, dans ces conditions, sur le gou-
vernement l'entière responsabilité de l'aggra-
vation de la crise qui ne tardera pas à para-
lyser entièrement la presse, si les mesures 
indiquées au gouvernement et qu'il a promis 
d'appliquer, ne sont pas prises sans délai. 

1915. Les nouvelles obligations émises au pair, 
à 5 ans d'échéance, offrent cet avantage d'être 
remboursables, au gré du porteur, à la fin de la 
première année et ensuite tous les six mois. Une 
prime de 2,50 par 100 fr. de capital est attribuée 
aux porteurs qui les conserveront 5 ans. 

Ces deux types d'obligations comportant des 
coupures de 100 fr., 500 fr., 1.000 fr. et au-dessus, 
leur intérêt payable d'avance est exempt d'impôt 
dans les mêmes conditions que celui des Bons 
qui facilitent de façon ^sl avantageuse les place-
ments à 3 mois ou à 6 mois. 
—— , 

Le Midi m fm 
CITATIONS 

Trinque Paul, sergent au 12a bataillon de 
tirailleurs malgaches, a été cité à l'ordre du 
bataillon dans les termes suivants : 

« Faisant partie, au combat du 15 mai 1917, 
des vagues d'assaut, a été blessé au cours de 
l'action en faisant bravement son devoir ». 
(Déjà cité à la brigade). 

-V. Jouve Louis, maréchal des logis au 2° 
régiment d'artillerie de montagne, 50° batte-
rie, a été cité à l'ordre du régiment en ces 
termes ; 

Sous-officier brave, qui s'est acquitté avec la plus 
grande conscience des nombreux ravitaillements 
en munitions à proximité immédiate de la ligne 
de feu et a su maintenir par son exemple la meil-
leure discipline dans sa colonne obligée do passer 
sous des tirs très violents aux nombreux points 
ou passages repérés. 

. Le maréchal des logis Jouve a été décoré 
de la Croix de guerre à l'armée d'Orient 
le 14 mai 1917. 

Notre concitoyen M. Georges Dor, sous-
lieutenant à l'état-major du premier groupe 
du 118° d'artillerie, a été cité à l'ordre du 
corps d'armée dans les termes suivants : 

Jeune officier plein d'entrain, ne comptant ni 
avec la peine, ni avec le danger, toujours prêt 
pour les missions périUeuses. Oiflcier oTientcur du 
groupe, a été à de nombreuses reprises, soit comme 
aspirant, soit comme sous-lleutenant, chargé du 
servico de l'observation aux tranchées de première 
ligne et y a rendu, grâce à. son sang-froid, les 
meilleurs services pour l'exécution des tirs et la 
liaison avec l'infanterie, les 4 et 5 mai 1917. 

Le brillant officier est le fils de M° Dor, 
avoué. 

W\J Le sous-lieutenant Ferrier Marius, 
classe 191G, du 76° d'infanterie, 10° compagnie, 
a été cité à l'ordre du régiment pour le mo-
tif suivant : 

Officier très brave et énergique, d'un calme et 
d'un sang-froid remarquables. S'est prodigué dans 
l'organisation défensive d'un ouvrage. 

C'est la deuxième fois que le sous-lieute-
nant Ferrier est cité. 

vw M. Yticr Louis, brigadier au 87e régi-
ment d'artillerie lourde, a été cité à l'ordre 
du régiment ,c.n ces termes : 

S'est mis spontanément, dans la nutt" âu- TÎ^u 
12 juin 1017, à la recherche do son lieutenant, dis-
paru, après avoir été appelé au poste de comman-
dement et a continué ses recherches pendant la 
plus grande partie do la nuit, sans souci du dan-
ger. 

Toutes nos félicitations à nos valeureux 
concitoyens. 

. ! ' 

lâT D El 

Abonnements d'Eté 
Pour laciiïter la lecture du PETU 

PROVENÇAL aux personnes qui se 
déplacent pendant la saison estivale, 
nous mettons à leur disposition des 
abonnements de courte durée dans les 
conditions suivantes : 

Bouches dn-Rli6ne Autres 
et département'! limitrophes départements 

15 jours 0 <J0 1 10 
1 mois i 80 2 10 
2 mois 3 50 4 10 

DANS LE_P.-L.-M. 
Le nouvel horaire de la saison d'été 

La Compagnie P.-L.-M. nous communique le nou-
vel horaire pour la saison d'été, en ce qui con-
cerne les relations rapides entre Paris et le litto-
ral de la Méditerranée : 

Train direct de Paris (3e classe), 7.45 maUn; 
arrivée à Marseille 23.29 soir. 

Train poste, de Paris (ir0 classe), 20.5 soir; arri-
vée à Marseille, midi. 

Train poste de Paris (1" et 2° classes), 20.15 soir; 
arrivée à Marseille, 12.12 soir. 

Train poste de Marseille (l™ et 2« classes), 12.35; 
arrivée à Nice, 17.40. 

Train direct Taraseon (3° classe), 22.30; Nîmes, 
23.37. 

Train rapide Avignon (3° classe) 10.43; Taraseon, 
11.15; Nimes, 11.44; Montpellier, 12.45; Cette, 13.19. 

DIRECTION DE PARIS 
Train poste (2° classe), Menton '9.18; Niée, 10.30; 

Cannes, 11.21; arrivée à .MarseUle. 15.40. 
Train poste (lra classe) Marseille, 16.15; Lyon, 

22.15; Paris, 8.45. 
Train poste (l™ et 2° classes), Marseille, 16.28; 

Lyon, 22.36; Paris, 8.55. 
Train direct, MarseUle, 23.25; Lyon, 5.34; Paris, 

18.15. 

La Culture physique des Jeunes Filles 
Le groupement sportif féminin, créé par Mlle 

Beddoukh, après la causerie faite le dimanche 
24 juin 1917, dans la salle des conférences munici-
pales, 50, rue des Dominicaines, par Mme Colilom-
bed, directrice de l'école Edgar-Quinet, sous la 
présidence effective de M. Dubois, secrétaire géné-
ral à la Mairie de Marseille, sur la culture phy-
sique des jeunes filles, émet les vœux suivants : 

« Que l'on évite le plus possible de placer les 
jeunes filles dans des halls vitrés, sous lesquels la 
chaleur est particulièrement pénible, que des lava-
bos à l'usage exclusif des jeunes filles soient mis 
à leur disposition; qu'il soit accordé un répit de 
quinze minutes à 9 heures, et un autre à 16 heures, 
avec faculté de sorUr, de se détendre et de faire 
un léger repas; que la semaine anglaise soit ac-
cordée sans retenue de salaire et sans heures sup-
plémentaires. » 

Revue Financière 
La Bourse pendant toute cette semaine est Tes-

tée calme et la cote par suite s'est montrée légè-
rement Irrégulière. Nos rentes ne subissent pas de 
variations de cours Importantes. Le groupe russe 
fait preuve d'une disposition meilleure. Cuprifè-
res et caoutchoutlers soutenus. 

Tous nos efforts doivent tendre à aider nos 
combattants, notamment en fournissant au Tré-
sor, par l'achat de Bons ou d'Obligations de la 
Défense nationale, toutes les ressources utiles pour 
faire face aux exigences d'une situation qui nous 
procure chaque jour de nouveaux avantages sur 
l'ennemi. 

U existe deux types d'obligations. Celles de 
l'ancien type remboursables au pair, c'est-à-dire 
à 100 ST. au plus tôt en 1920 et au plus taxa e» 

JEUNES GENS 
2= ci 11° CANTONS 

Sont définitivement admis : 
MM. Aicardi, AiUaud-Viard, Alamel, Amado, Am-

bras!, Amie, Amigou, André Jean-Baptiste. André 
Jules, André Marcel, And.riejovyslil, Antras, Arbona, 
Audlbert, Audier,. Andoli, Augé, Bachniann, Baral, 
Bard, Barthélémy, Barto, Baudon, Bauza, Bayeur-
the, Eeaudou, Bédarrido, Bellavigna, Bellieud, Bé-
renguler, Berge, Bernard, Biancld, BiLlaud Bil-
lcau, Bibollni, Blanc Aug., Blanc Georges, Blanc 
ChaTies, Blancard, Boissière, Bonndel, Bonnler, 
Borrelly, Bauche, Uouchité, Bouilé, Eourrelly, Bous-
sey, Boyer Francis, Boyer René, Biraûn, Broîldi, 
Brouillet, Brulz, Brun Laurent Brun Marcelin, 
Bruno lt.. Brusque, Brutus, Budln, Buech, Caire, 
Canavaggio, Calvayrac, Calyet, Calzetta, Cappei-
letti, CaraUnl, Carbonaro, Carbonetto, Cardl, Carll, 
Carvln, Cassèso, Castel, Cauvin, Cavaillôs, Cayol, 
Cazaux, Ceaseaud, ChaiUaJi André, ChaiUan Louis, 
Chai'.e, Charaviu, Charmasson, Cheylan, Colgr.et, 
Ceindre, Colin, Collomb, Colombct, Conche, Con-
trueci, Coulange, Coulomb, Cordon, Coutaud, Ola-
riond, Clavcl, Craviotto, Crozat. 

Daumas Marcel, Damnas Gab, Daunes, Debard, 
Dée-lery, Degray, Delouze, DeU'Anno, Delmas, Del-
piroux, Dônery, Didier, Deladllhe, Dor, Domergue, 
Dubois, Dubost, Dupin, Durand Echlnard, lil-
c.hner, Emmanuel]!, lîscoffier, Faime, Fabrol, Fa-
nelll. Farhl, Faure A., Faure EmUe, Fauvel, Fa-
vier. Fizero, Fléchalre, Floravand, Florens, Franc, 
Françon, Frelet, Fustier, Galon, Ganteaume, Gar-
delta, Garron, Gabnard, Gerbe, Gillot, Giovac-
chini, Ginoste, Glnoux, Gloize, Goertz, Gondinet, 
Gonzaiès, Gonzalès, Goirand, Goulrand, Grégoire, 
Griffe. Grundler, Guerrera, Guiggi, Huôt, Isnard, 
Jameson, Jcanjeaii Adolphe, Jeanjean Eugène, 
Koussayan. 

Lange, Larre, Latll, Laty, Laurent, Lav(t, Lé-
gal, Lo Moigne, Léon, Leteilier, LUamand, Lions, 
Lissorgues, Lorenzi, Loubier, Lufeiani, Marchand, 
Marengo, Margal, Maria, Mariaud, Marquis, Mar-
tel, Martin Paul, Marty, Massini. Mastlni, Mau-
ra.s, Maurel, Maurin, Max, Merle, Meurillon, 
Mlcaelill Michel André, Migliaresse, Mignacco, Mo-
rel, Mothe, Monbounoux. Moulin, Mouren, Mouret, 
Moussion, Mouton Louis, Munaquc, Muraire, No-
bili, Negro, OrclUe, Papadacci, Passebosc, Pelle-
gTin, Pellet, Perachlone, Pero, Phéloptn, Phill-
pon, Plchinoty, Pissanciel, Pizzella, Piessier, Pla-
teil, Poggloll, Pollin, Porre, Poudevlgne, Pourriô-
res. Prades, Pravet, Prédal, Pieyre, Prlaml, Prijû; 
Pticclo, Ravel, lteynaud, Ricard, Riggi Rimbaud, 
Ribert, Rivière, Robert, Roman, Roui1*, Rousset 
Jean, Rouviôro. Roux Albert, Rumaud, Saladin, 
Salomon, SanteUl, Sapla, Saunier, Sauvaire, Sa-
voye, Scotto, Ségond, Seignon, Sefvel, Simien, 
Sorrentino, Splgat. Tabuce, Tallicu, Tarioço, Tassy 
Paul. Tctssicr, Tomasini, Trapé, Travers Tréglia, 
Trenca, Tronchet, Tulini, Valerio, Varroux, Vau-
rès. Vénal, Vidal, Vio, Vitello, Xannlnl, Zuceonl. 

9° ET 10» GANTONS 
MM. Abonnel, Agnès, AUibert, Alory, Aniiel. An 

drô Emile, André Félix, Antongiorgl, Appaix, 
Applanat, Arconstanzo, Ardisson, Arnaud Geor-
ges, Arnaud Louis, Arniaud, Arrighi, Arzalier, 
Astruc, Aubert, Audlbert, Augustin, Avrisiani, 
Azoulaï, Bâchés, Bâillon, Balaani, Balestra, Band-
ler, Bargero, Barneaud, Bataille, Bausa, Baylo, 
Bônézet, Bérard, Berge, Berger, Bernard, Bernas-
coni. Bertello, Bertoumieu,' Bertola F., Bertola J., 
Bertrand, Bianchinani, Bizon, Blanc, Boëtti, Boc-
coz, Boghetti, Bolsse, Bonnefond, Borghesi, Bo-
rione, Bost. Bouchet, Bouchon, Bouenou,, Bouyer, 
Bugnon, Burgat, Burle, Brémond, Broquier, Bru-
guier, Eruggiamosca, Brun, Bruna, Cabeillou, Ca-
dière, Caire, Caillol, Callier, Camoin Raoul, Cap-
pelettl, Caprlnl, Carbonnel, Casimir, Cassiers, Cas-
tel, Cavassa, Cazaban, Chambon, Châtelain, (Com-
bet-Chavoutier), Chini, Civil, Clément Clecr, Confort!, 
Constant,, Coquard, Coquillat Alexandre, Coqulllat 
Léon, Cdrnetto, Cortichiato, Coulomb, Crespo, Cro-
sas. 

Darbellay, Délia Médaglio, Derlen, Derrives, de 
Slebenthal, Destre, Dol, Danodlo, Dumas, Duples-
sis, Durbec, Eclie, Emerlc, Denis, Emeric Joseph, 
Estévenin, Estret, Fabre, Fabrizlo, Faget, Faïn, 
Faraud, Féraud André, Féraud Urbain, Ferroux, 
Février, Fontès. Foui, FourniguieT, Fouque, Fui-
cran, Fuslna, Fragassi, François, Frégier, Fron-
viUa, Gagliaixlone, Gaillard, Gallix, Galseran, Ga-
ly, Gamborosa, Gamel, Garlno, Garoute, Garros, 
Giacobi, Giolitto, Girard G., Giovanneti, Girard 
Victor, Giraud Antoine, Goirand, Goffredo, 
Gonl, Gorlier, Goulrand, Grange, Grapoletto, 
Gras, Guazzelll, Gueit, Guercta, Guerrier, Gu-
glierl, Henrotin, Hltter, Honorât, Isnardon, Iso-
ardl, Jacquier, Jalhy, Jullien. 

Landislal, LapejTe, Leyris, Loubet, Laumagne, 
Mariza, Marcolll, Maïno, Maissa, Martenot, Martin, 
Martinon, Menoni, Meyzein, Méchaut, Michel 
Emile,, Michel Lucien, Michel Maurice, Mollnarl, 
Musante, Necco, Neri, Ocher, Ollva, Olivier, Pane, 
Paoli, Parente, Payret, Pavla, Pèbre, Pedri, PeU-
let Pellegrini, Perracchia, Perucca, Peyrat, Pey-
roii, Philtppidès-Solon, Pieri, Platet, Pontet, Pon-
tier, Porretto, Privât. 

Rabattu, Rachct, Raine, Rayssac, Regouffre, Re-
vaute, Ribot, Ribet, Rieu, Rlpert, Rocchia, Rccchia 
Marius, Rocklin, Rolando, Rolland, Rondon, Rou-
baud, Roux Hippolyte» Rustichelll, Salvaglone, 
Salvl, Schneider, Sclcluna, Scoppetta,, Slcard Mai-
cel, Slcard Armand, Sinet, Sodano, Soins, Stèvd, 
Stroppiano, Ségul, Seguin, Seisson, Tambon, Tan-
tuirri, Tassy, Tezier, Terris. Tisot, Tissot, Tolaïni, 
Tourtut. Vallennt, Ventre, Vermolle, Vézia, Viazzi, 
Vidal, Viron, Volalre, Tuon. 

THÉÂTRES, CONCERTS, CINÉMAS 
OPERA DE LA PLAGE. — Dimanche, grande 

matinée de bienfaisance et de gala : Carmen, avec 
une Interprétation sensationnelle : M. Saldou. 1" 
ténor de l'Opéra-Comique; Mlle Bennett. du Théâ-
tre Royal Covent-Garden de Londres; M. Boulo-
gne, de l'Opéra et de l'Opéra-Comlaue; Mlle 
Lowelly, de l'Opéra-Comique. Avec de pareils in-
terprètes, le chef-d'œuvre de Bizet Ira aux nues, 
et la 6utpérbo salle d'été de la Plage sera trop 
petite. La location est ouverte, 16, rue Canne-
bière. Téléphone : 6.65. 

VARIETES-CASINO. — Ce soir, à 9 heures, 
grande première du célèbre vaudeville, triomphe 
de rire. Le Coup de Jamac, avec une éUncclante 
distribution : Mlles Irma Genin, Raymonde Dupré, 
Eugénie Noris, etc., MM. Saint-Léon, Dupless'is, 
Guercy, etc. Il y aura grande affluence et grand 
succès, ce soir, aux Variétés, avec un pareil pro-
gramme. La saile est aérée et l'on peut fumer. 
Location ouverte. Téléphone : 9.65. Très prochaine-
ment : S. M. Chariot, spectacle unique et eensa-
ttonael. 

PALAIS-DE-CRISTAL. - A 8 heures 30 grands 
débuts de Dréan, première vedette des Ambassa-
deurs, dans ses plus récentes créations, no'ajn. 
ment Ma Nlstonne, de Scotto; The Frem's; Cole d* 
Lasse; Andrée Miette; les Georglgust; Burford; le* 
Barrois; les sœurs Terris, etc. 

CASINO DE LA PLAGE. - Cet après-midi. Si 
3 heures, continuation de la Grande Revue de IA 
Plage, dont le succès ne fait que grandir e» 
qu'une foule nombreuse applaudit chaque Jour» 
Demain soir, scènes nouvelles. 

ALCAZAR-CINEMA. — En soirée, La Flambée et 
un programme de premier ordre. 

EDEN LHA-RUE (Prado Plage). — Dimanch«, 
matinée extraordinaire, au bénéfice du dlrecteuï 
artiste Lha,-Rhue. 3 étoiles. 3 vedettes, une attrao, 
tlpn unique, 25 numéros paraîtront à cette ma» 
tlnée superbe. -i 

GAITE-LTRIQUE (avenue du Parc-Borély. 0', 
Dimanche à 3 h. 15, grande matinée, Freydet, la 
petite Simonie, Rodor Cadet, Ma-Yola. Tr<sklnette, 
Polack et une troupe de premier ordre. 

GASINO DE CAMOINS-LES-BAINS (étaMlssement 
Thermal). — Dimanche, l°r juillet, ouverture des 
grands concerts d'été. Splendlde troupe de music-
hall. Brillant orchestre. Entrée générale i 0 tr. W« 

Renouvellement 
des Carnets de Sucre 

Le maire de Marseille informe la population 
qu'afin d'éviter une longue attente au public, 
le renouvellement des carnets de sucre et la 
distribution des timbres pour confitures aux 
personnes ayant des carnets raturés (carnets 
d'un mois, carnets avec un ou plusieurs repa» 
en moins, changement du nombre de per-
sonnes) 6© feront à la Mairie, place Ville-
neuve, 2, dans l'ordre suivant : 

Carnets de sept personnes et au-dessus, la 
30 juin ; de six, le 2 juillet ; de cinq, le 3 juil-
let ; de quatre, le 4 juillet ; de trois, les 5 et 
6 juillet ; de une et deux, le 7 juillet. 

■ Cour criminelle d'Âix 
La fille Legoff Jeanne-Marie-Françoise, âgés 

de 38 ans. originaire de Landéao (Côtes-du-
Nord) avait à répondre hier matin, devant 
la Cour Criminelle d'Aix, présidée par M. 1& 
premier président Charignon, de plusieurs 
vols domestiques commis au Caire et » 
Alexandrie (Egypte). 

La prévenue bien que dûment sommée, 
avait refusé de. comparaître. La Cour ayant 
décidé de passer outre, elle a été jugée con-
tradictoirement'hors sa présence. Le rapport 
de M. le conseiller Dumas expose les faits ci-
aprés : 

En septembre 1916, l'accusée entrait comme do-
mestique à l'hôtel Savoy, à Alexandrie. Peu da 
jours après, ell* quittait cette place, se plaignant 
de l'Insuffisance des salaires : le surlendemain! 
de son départ, on s'aperçut de la disparition de 
divers bijoux appartenant au sénateur italien 
Adanoldi. Le i octobre suivant, elle entrait au 
service du sieur Slstos et s'en allait au bout da 
36 heures en emportant un lot de bijoux d'une 
VfUeuT de 1.000 francs environ. Le 23 du même 
mois, elle entrait, sous le nom do. Juliette Le-
grand au service de M. Caneri, ancien député du 
Caire. Le 5 novembre elle disparaissait en em< 
portant un grand nombre de bijoux et une som-
me de 17 livres égyptiennes. D'autres vols de 
moindre importance ont été signalés à l'actif d6 
la prévenue, mais les victimes n'ayant pas dé-
pose de plaintes, la fille tegoft n'a pas à en 
répondre aujourd'hui. On, cite parmi ses victi-
mes M. S..., un haut magistrat, ancien conseille! 
à Aix. 

Anrès le réquisitoire de M9 Arrighi, avocat 
Rénéral. et la plaidoirie de M° Gallet, la fille 
Legoff, dont les antécédents étaient déplo-
rables, a été condamnée à 5 ans de réclusion 
et à C0 ans d'interdiction de séjour. 

m GRAND Bftt| DEMFASSANCE 
« Carmen » à l'Ôpéra de la Plage 

Le superbe gala qui sera donné après-demain di-
manche, en matinée, à. l'Opéra de la Plage, s'an-
nonce sous les plus heureux auspices. 

Qn ne pouvait rêver plus sensationnelle Inter-
prétation pour le chet-d'eeuvre do Bizet. Les noms 
de MM. Saldou et Boulogne et de Mlles Bennett et 
Lowolly sont synonymes do succès et ces superbes 
artistes sont tous premiers sujets do l'Opéra, da 
l'Opéra-Comique, et du Théâtre Royal Coveni^îînr-

i den de I.ondre. Jf I La vaste et belle salle d'été de l'Opéra de la 
i' Plage sera trop petite après-demain^ aussi, ne 

saurions-nous trop conseiller à nos ' lecteurs de 
6'assurer do leurs places au bureau de locatloi» 
ouvert rue Cannebière, 16. Téléphone : 6-65. 

-» ; -? 
PARTI SOCIALISTE (S. F. I. 0.) 

« 
La réunion de la Comniiàsion executive 

des Bouches-dû-Rhône 
Nous recevons avec prière d'insérer le pro-i 

cès-verbal suivant : 
La Commission exécutive fédérale s'est réunie la 

24 courant dans le local de la Fédération. Les 
trois arrondissements du département étaient re-
présentés. 

Apres avoir constitué le bureau fédéral, une sô-
rio do mesures ont été décidées pour développer le 
recrutement .du parti et faire face à toutes les 
situations qui pourront découler des événements 
actuels. Des circulaires seront adressées aux di-
verses sections du département pour intensifler 
la propagande et l'action du parti. Les membres 
de la Commission' se rendront dans les différentes 
localités pour reconstituer les sections disparues 
depuis ia guerre. 

Dans le but de fortifier la caisse fédérale, un 
appel sera adressé à toutes les sections pour que 
les membres veuillent bien s'imposer une quotité 
supplémentaire de un frajic pour l'année. Cette 
quotité n'est pas obligatoire, mais le bureau fé-
déral compte sur le dévouement a la cause, des 
camarades, pour répondre a. cet appel nécessaire 
dans les circonstances actuelles. 

Dans l'ordre politique, la Commission a pris 
acte des derniers événements dans le pays et des 
votes des élus du parti à la Chambre. 

Elie entreprendra, au nom de la' Fédération, un* 
action sur le groupe socialiste parlementaire —. 
ou, \ défaut, sur tous les députés minoritaires — 
pour qu'à l'avenir il y ait à la Chambre un 
groupe de véritable opposition 

(supprimé par la Censure) 

. Le secrétaire écrira dans 
co sens aux élus de la Fédération. 

La Commission exécutive a confirmé la décision 
de rassemblée générale des sections marseillaises 
tendant à convoquer les élus du département à 
une réunion dans laquelle Us pourront rendra 
compte de leur mandat. 

La nomination d'une Commission arbitrale a êVS 
ensuite décidée pour instruire ttne demande de 
contrôle déposée contre un membre du p!#tl. 

Après avoir pris diverses décisions d'ordre ad-
ministratif, la séance a été levée à midi. — X» 
Bureau. Fédéral. 

Compta rendu de mandat ' 
des citoyens Catienat et Bouisson 

Dimanche 1er juillet, à 3 heures, à la Bibliothè-
que socialiste, boulevard Baille, assemblée générale 
des sections marseillaises et de celles des cantons 
d'Aubagne et de La Ciotat, à l'effet d'entendre les 
citoyens Bouisson et Cadenat, députés, dans 'e 
compte rendu de leur mandat. Tu l'Importance de 
la réunion, tous les membres du parti sont priés 
de s'y rendre. Etant donné le caractère absolument 
privé de cette réunion, la carte du parti sera ri-
goureusement exigée à l'entrée. — Le bureau fé-
déral. 

LES SPORTS 
CYCLISME 

COURSES GABRIEL JULLSEN 
AU VELODROME 

Encouragé par le succès qu'ont remporté les 
courses qu'il a organisées au vélodrome, 11 y a 
deux semaines, Gabriel Jullion a décidé do renou-
veler dimanche prochain ces épreuves. 

Le programme sera le même que le précédent, 
c'est-à-dire que deux courses seront disputées : une> 
de vitesse, sur 1 kilomètre et l'autre de fond sur 
25 kilomètres. Comme précédemment, une prima 
de cherrage sera attribuée au coureur qui sera 
passé en tête à chaque tour de piste, le plus grand 
nombre de fois dans la course. 

Nul. doute que comme sa devancière la réunion 
de dimanche prochain ne remporte le plus légi< 
ttme succès. , 

C!03JI]>JUJfl:<^A,T'IOiyS 
Société Fraternelle des Combattants de 1870-71 

Réunion du Conseil dimanche l" Juillet, à 10 h, 
du matin. 

Société Régionale d'Agriculture, r- Dimanch« 
à 9 heures du matin, réunion et cours public au 
rucher de la Société, 7. rue Buffon : la récolte, M 
pillage, renouvellement des reines. 

Union locale. — Ce soir, à 7 heures, réunion du 
Conseil. Extrême urgence. 

Syndicat eds métaux. — Ce soir, & 7 heures 
réunion des délégués d'atelier. Comité permanent 
de conciliation et d'arbitrage. (Décret du 17 Jan-
vier 1917). 

Ouvrières en sacs en toile. — Les ouvrières en 
sacs en toile sont convoquées en assemblée géné-
rale, dimanctoa matin à a heures, salle ia. Bourse 
du Travail. 



\ * 

Notules Marseillaises 

nous dm fruits 
Le gouvernement a eu la bonne pensée de 

nous allouer 500 grammes supplémentaires de 
sucre par personne, pour préparer des confi-
tures. Il ne nous manque plus maintenant que 
des fruits, ou — plus exactement, car les 
fruits ne manquent pas — des fruits à bon 
Jcarché. 

Les ménagères reculent devant les prix ac-
tuellement pratiqués. Les cerises — en pleine 
saison — valent encore, 14 sous le kilo; les 

âiS J3 sont à 1 fr- 8o- Et pourtant, ces fruits 
abondent et pourraient être cédés à bas prix. 
Il nous revient, en effet, que dans certains 
pays de Provence, les fruits pourrissent sur 
les arbres. 

C'est que, là aussi, les intermédiaires spé-
culent. Ils ont plus d'avantages à vendre 
100 kilos avec o fr. 25 de bénéfice que 1.000 
hlos^ avec quelques centimes de profit. Et 
jls n'achètent aux producteurs que des quan-
tités prudemment limitées, pour maintenir les 
pauts prix. La preuve en est fournie par ces 
pnx eux-mêmes qui sont, aujourd'hui où la 
saison des cerises bat son plein, sensiblement 
légaux que lorsqu'elles étaient « primeurs ». 

Du sucre, c'est bien, mais pour faire des 
fconîitures il nous faudrait des fruits à un 
prrx accessible à tous. 

Chronique Locale 
La Température 

ûiel beau, hier, à Marseille. La thermomètre 
marquait : à 7 heures du matin 20" 8; à 1 heure 
de l'après-midi, 27* 3 et à 7 heures du soir, 23" 8, 
Minimum 15* 6; maximum 29° 3. Aux mêmes heu-
'tes, le . baromètre indiquait les pressions de 
76-2 8; 7C3 "/" 1 et 782 "/* 5. Un vent faible 
d'Ouest a régné toute la Journée. 

C'était hier, la première, journée de la 
grande vente de charité, organieée au profit 
d& l'Ecole des Mutilés de la 15° région. Dès 
10 heures, une foule élégante se pressait dans 
les 6alons de l'hôtel du Louvre, décorés et 
aménagés avec un goût exquis par les orga-
nisateurs. Les comptoirs sont tenus par des 
dames et des jeunes filles de la. société mar-
seillaise qui ont, dans cette première journée 
de vente, déployé un zèle des plus méritoires. 

La vente 6e continuera aujourd'hui. 

Conseil do guerre, — Dans sa séance d'hier, le 
Conseil de guerre de la lô* région, sous la prési-
dence de M. le lieutenant-colonel Kerveila, a rendu 
les jugements suivants : 

Voulant Alphonse, classe 1918, prévenu civil, in-
culpé de soustraction d'un déserteur aux poursui-
tes ordonnées par la loi, 1 an de prison et 300 fr. 
d'amende. 

G..., classe 1906, de la 15" section C. O. A.; M..., 
classe 1907. du 27' chasseurs; S..., classe 1915, du 
5f d'infanterie, absence Illégale, à 5 ans do tra-
vaux publics chacun. 

A.... classe 1890, adjudant au 6* bataillon de zoua-
ves, faux en matière d'administration militaire, 
vol militaire et abus de confiance, 5 ans de prison. 
L'accusé a demandé a, l'autorité militaire à se 
rendre sur le front pour se réhabiliter. 

Les concours du Conservatoire. — Piano élémen-
taire. — Ont obtenu : 

Classe de M" M. Boissier • 1" mention, Chiriê 
Andrée; 2o mention, à l'uanimité, Estèvo Suzanne. 

Classe de M" L. Gouirand : 2° mention, à l'una-
nimité, Piquenot Denise et Whlley mena; 2» men-
tion. Bonnet Marie-Jeanne; 3e mention, Meystre 
Marthe. 

Classe de M" M. Palmero : ire mention, Pissan 
ciel Juliette et Simon! Marie-Claire; 2° mention, 
do Barncrits Solange, Funereau Hélène, et Pado 
vani Oabrlelle. 

Classe de M" M. Pellegrin : 2° mention, à l'una-
nimité, Assar Victoria; '2e mention, Bonard Yvonne. 

Classe de M'" B. ïtozan : l'o mention, Bouher 
Nina, Starikoff Irène et Touzellier Andrée. 

Uarpes. — Ont obtenu : Harpe chromatique ('pro-
fesseur, M'a T. Arnaud) : 1" prix, Milhau Marthe. 

ir.a£j>es a pédales (professeur, M™ A. Flour) : 
1" IOTC Gutchard Germaine, Rohert Marie-Louise 
et. BruirVi-iôlène; 2" prix, à l'unanimité, Brun Clé-
moncëVt-^piix, Fleury Paule; 1" accessit, à l'una-
nimité, Flour Mireille. 

Ix) pris Fontaine est partagé entre les trois pre 
miers prix : M"" Guichard, Robert et Brun Hélène. 

Le maire de Marseille informe Mil. les entre-
preneurs de travaux publics que leurs proposi-
tions relatives à l'entretien des voies empierrées, 
des chemins vicinaux, des trottoirs et des égouts, 
seront reçues dès aujourd'hui par M. l'adjoint 
délégué à la Voirie. 

Pour renseignements complémentaires, s'adres-
ser à la direction de la Voirie, place Villeneuve, 2, 
au 3« étage. 

Lo nouveau tarif de3 coiffeurs. — Lo Syndicat 
des patrons coiffeurs nous demande d'indiquer au 
public que le nouveau tarif sera appliqué à partir 
du 1" Juillet. 

Chomino do fer P.-L:-M. — Numéros des expédi-
tions à recevoir les 29 et 30 juin : 

Marseille-Arenc : lre catégorie, de 39.241 à 39.552; 
Se, de 1M.552 à 105.075; 3°. de 401.721 a 401.802. 

Marseille-Saint-Charles. direction de vinttmiJle : 
l*o catégorie, de A 102.036 à A 102.060; 2«, de 
A 201.047 ïl A 201.077; 3». de A 300.432 à A 300.445.— 
Autres destinations : lro catégorie, de 108.541 à 
103.680; 2o, de 209.208 à 209.040; 3", de 301.821 
a 301.885. 

Marseille-Prado, marchandises de quais : lro ca-
tégorie, do 52.377 à 52.476; 2°, do 90.674 à 81.205; 
3°. de 121.3G5 il 121.455. — Marchandises de grues : 
2o catégorie, de 7.310 à 7.349. 

Marseille-Prado-Vieux-Port : <■» catégorie, de 
15.040 à 15.033; S», de 22.597 à 22.704; So, de 30.230 
à 30.233. 

Saiut-Louls-Les Aygalades : 2« catégorie, de 50.269 
à 50.281. 

Les soumissions pour la fourniture, pendant 
trois mois, à partir du 1<* juillet 1917, du son, de 
l'avoine, du foin et de la paille nécessaires a la 
nourriture et à la litière des chevaux du nettoie-
ment (écuries rue Tournon, 2, Blancarile, et rue de 
l'Etoile", 2, Endoume), seront reçues le maTâi 
3 juillet, a 10 heures du ma'm, dans le cabinet 
de M. l'adjoint Rossi. Pour renseignements, s'a-
dresser place Villeneuve, 1, rez-de-chaussée. 

Le drame clo la Blancarrie. — Nous avons relaté, 
hier, les circonstances dans lesquelles le conduc-
teur de tramway Beretti blessa mortellement de 
trois coups de Tevolver un employé de la dite 
Compagnie nommé Vincento Gimeno. 

Beretti a comparu, hier, devant M. de Posseî, 
juge d'instruction, chargé do l'enquête judiciaire. 
L'inculpé ayant demandé d'être assisté d'un avo-
cat, l'interrogatoire a été ajourné. En attendant, 

' M. do Possel a commis M. le docteur Dufour pour 
procéder à l'autopsie de la victime. 

L'expropriation des quartiers de la Bourse. — Le 
jury d'expropriation des quartiers de derrière la 
Bourse a accordé, hier, à M. Poullain, propriétaire 
de l'Immeuble, rue de l'Etrieu, 28, angle rue Pavé-
d'Amour, la somme de 80.000 fr.; à M. Gatimel, 
armurier, 34.000 fr. et à M. Zygomalas, courtier, 
5.00O fr. Avocats plaidants : Mo» de Bévotte, Couvo 
et Vial. Quant aux intérêts de la ville de Marseille, 
ils étaient défendus a la barre par Mo Bally. 

Una noyéô à Mirabeau. — Vers 6 heures et de-
mie, hier matin, on a retiré de la mer, en face du 
ruisseau de Mirabeau, lo corps d'une Jeune fille 
paraissant âgée de 18 ans. Le docteur Berthô cons-
tata le décès qui remontait à plusieurs heures. La 
jeune délunte parait être Algérienne. Elle était 
vêtue d'une robe en tulle blanc. Le cadavre a été 
transporté à la Morgue de l'Hôtel-Dleu, aux fins 
de reconnaissance. _ 

La feu dans une minotsrie. — Un Incendie se 
déclarait, hier matin, à la minoterie Gautier, à 
Salnt-Just. Ce sinistre a pu être rapidement maî-
trisé par les pompiers, sous les ordres de l'adju-
dant Moults. Les dégâts, peu Importants, sont 
couverts par une assurance. 

Nos lecteurs do Saint-Loup nous demandent de 
prier l'administration des Postes de vouloir bien 
faire établir une boîte aux lettres au centre de 
l'agglomération, à cûlé de la recette buraliste, par 
exemple. Le bureau de Poste est très éloigné et la 
botte dont nos lecteurs désirent l'établissement 
rendrait de grands services. Nous aimons à croire 
nue ce vœu sera satisfait. 

Autour, de Marseille 
A8X. — Ecole primaire supérieure de garçons. — 

jfrois élèves, sur cinq présentés, ont été admis au 
concours des bourses d'enseignement primaire su-
périeur, ce sont les Jounes Estable (l" série); De-
lhomme et Louche (2* série). Félicitations aux lau-
réats et à leurs professeurs. 

Hospices. — Relevé des dons remis à l'adminis-
tration des hospices pour les malades et blessés 
militaires : Pereonnel des ateliers Victor Coq, 
46 £r. 70. 

Vols. — Un cheval et un boghei ont été déro-
bés au préjudice de M. Bourelly, boucher, rue Bé-
darrldes. 

vu La villa de M. le capitaine Vallen traverse 
de la Molle, a été cambriolée par d'audacieux mal-

. falteurs qui y ont déroté du linge, de la literie 
et divers autres objets. 

vyv Depuis quelque temps des vols étaient com-
mis dans des trains du P.-L.-M. Une enquête vletnt 
d'être ouverte a ce sujet et a donné déjà des ré-
fsultats appréciables. Nous reparlerons de cette 
affaira, ' 

Variétés-Casino, -p La tournée Dalban donnera, 
samedi soir et dimanche en matinée èTsoirée, trois 
représentations avec le comique Darius M., de 
l'Eldorado de Paris, et toute une troupe de pre-
mier ordre. Orchestre complet sous la direction de 
Mme Delaigne. 

lloe Délégation des BouoDes-du-BDone 
A PARIS 

— De. notre, correspondant particulier 

Paris, 28 Juin. . 
MM. Clément Lévy, Brémond et Rriand, dé-

légués par le Conseil général des Bouches-
du-Bhône, oht visité un certain nombre de 
formations des environs de Paris ou de là 
capitale même, les pavillons de l'hôpital Te-
non, Bligny, etc. Demain, ils sa rendront 
dans l'Oise où Ils étudiéront l'installation 
d'Angicourt. 

La diêlésration est enchantée du résultat de 
sas premières visites et elle compte rappor-
ter d'à sa mission un ensemble d'indications 
précieuses en vue de réaliser la construction 
de sftOatoria anti-tuberculeux projetés dons 
notre département. 

MARIUS RICHARD. 

CHARBON DE BOIS 
Sacs plombés de 50 kilos, livraisons à do-

micile en ville et à la campagne par 500 («il. 
et au-dessus. 32 fr.; par 100 et 50 kilos, 33 fr. 
En sacs plombés de 25 kilos pris à notre en-
trepôt, 20 a, rue d'Alger, 8 fr. 
Les nl3 de H. Fouquet. 15-17. rue de l'Arbre 

grave Accident de Tramway 
à Saiats-Iargiisrlta 

Un mort. — Un blessé 
Un déploratole accident de tramway s'est pro-

duit hier matin, vers 6 heures et demie route de 
Sainte-Marguerite, cm lace du dépôt de la Î5" sec-
tion d'infirmiers, derrière le parc de l'Exposition. 

Le tramway S-2S, piloté par le wattman Fabre 
Louis, venant du Redon, déraillait tout à coup à 
une courbe, et la motrice alla buter contre le mur 
du pare- de l'Exposition. Malheureusement, au 
passage, elle happa un passant qui lisait son jour-
nal, M. Allio Lorenzo, 30 ans, demeurant à, Sainte-
Marguerite, iet l'écrasa littérailement contre le 
mur. La mort fut instantanée. 

D'autre part, le contre-coup avait projeté hors 
de la plateforme arrière de la motrice le jeune 
Mlcco Jean,' 13 ans, demeurant aussi à Sainte-
Marguerite, qui lut fortement pressé entre la mo-
trice et la remorque et grièvement blessé aux jam-
bes et sur le corps. 

Les soldats du dépôt accoururent au secours 
des victimes. M. le major Devèie constata le décès 
de M. Allio et .prodigua les meilleurs soins au jeuno 
Mlcco qui fut ensuite transporté, dans un état 
gravo. à la Conception.. Le corps du défunt fut 
transporté, au dëpositoire de Saint-Pierre. 

M. Vlncenzini, commissaire de police, qui s'était 
rendu sur les lieux aussitôt avisé de l'accident, a 
ouvert urne enquête. — E. L. 

Morts au champ d'honneur 
Au nombre de nos concitoyens glorieuse-

ment tombés pour la défense de la Patrie, 
nous avons aujourd'hui à citer les noms 

De M. Lucien Abbey, tambour au 4Ï4" d'in-
fanterie, mort au service de la Patrie, le 
9 mai 1917, à l'âge de 27 ans. 

De M. Honoré Jauffrët, d'Arles, soldat au 
341» d'infanterie, tué à l'ennemi le 30 mai 
1917, à l'âge de 31 ans. 

Le Petit Provençal prend part à l'affliction 
des familles si cruellement éprouvées et les 
prie d'agréer ses bien vives condoléances. 

Le paiement «les allocations" 
Le paiement des allocations de la' période de 

vingt-huit jours du l" au 2S -juin 1917 aura Heu le 
samedi 30 juin, de 9 heures à 16 heures, dans les 
perceptions de la ville, suivant les indications ci-
après : 

La perception de la rue de la République, (i, 
paiera du numéro 1.001 à 2.O00 -du l" canton. 

La perception de la rue Clapier, 4, paiera du 
numéro 501 à 1.500 du 2' canton (A à L). 

La perception de la rue de la Darse, 23, paiera 
du numéro 501 à 1.20O. 

La perception du boulevard des Dames, 68, paiera 
du numéro 251 à 500 des 3' et 4' cantons. 

La perception de la rue Sainte-Claire, 8, paiera 
du numéro 501 à 1.000 du 5' canton. 

La perception de la. rue Duguesclln, 8, paiera 
du numéro 501 à l.OOO du 6' canton. 

La perception de la rue du Coq, 17, paiera du 
numéro 251 à 500 des 7* et 12' cantons. 

La perception du boulevard Theoâore-Thurner, 12, 
paiera du numéro 501 à 1.250 du 8* canton. 

■ La perception de la rue Paradis, 118, paiera du 
numéro 501 à 1.000 du 9' canton. 

La perception de la rue Marengo, 74, paiera du 
numéro 501 à l.ooo de3 10* et il' cantons. 

ta coaféi'ôiace de M. Charles-Roux 
C'est mercredi prochain, à 5 heures, à l'Opéra, 

qu'aura lieu la conférence sur les Etats-Unis, faite 
par notre concitoyen M. Charles-Roux, ancien 
député, président de la Société Marseillaise et de 
la Compagnie Transatlantique. 

Comité de secours 
ans dockers mobilisés 

= DE 9 HEURES DU SOIR A 4 HEURES DU MATIN 

Le Comité nous communique : 
Nous portons à la connaissance des dockers le 

total de leurs versements de ,10 centimes par jour-
née do travail, ne voulant pas abuser de la bien-
veillance de MM. les directeurs des journaux lo-
caux qui ne, nous ont jamais marchandé leur 
concours, quoique aux prises avec les difficultés 
que leur occasionnent les numéros à deux pages, 
ce dont nous les remercions. 

Nous donnerons hebdomadairement les résultats 
MM. les caissiers payeurs des. entrepreneurs de ma-
nutention qui centralisent les fonds et tous les 
dockers qui collaborent à notre couvre de solida-
rité quelle que soit leur national^, auront la 
faculté de venir contrôler au siège, si les verse-
ments arrivent régulièrement à leur destination. 

Du 15 au 27 juin, reçu 3.896 fr. 20. Merci pour les 
poilus qui constateront qu'à l'arrière on ne les 
oublie pas. 

La Commission des ensacheurs a été Teçue par 
M. Estier, président du Syndicat des entrepreneurs 
de manutention, qui a pris note avec bienveillance 
de leur demande, nous promettant de la soumet-
tre à ses collègues, qui, nous l'espérons, lui don-
neront une solution favorable. — MANOT. 

Fédération des Amicales de réformés n° 1 
Cette Fédération, comprenant les Amicales des 

Réformés n' l de Marseille, Aix, Toulon, Car-
pentras, Draguignan, Monteux et l'Union Philan-
thropique « Les Mutilés de Marseille », va Inces-
samment convoquer les délégués de chaque as-
sociation pour la constitution définitive do son 
bureau. Elle entreprendra immédiatement après 
l'étude des diverses questions Intéressant les ré-
formés n" 1 et envisagera les moyens d'action les 
plus pratiques pour faire aboutir les vœux des 
diverses amicales. 

liaîinée pour les avengles de la guerre 
Dimanche 1»' Juillet l'Ecole" Commerciale réu-

nira en l'honneur de son anniversaire tous ses 
élèves dans les salons Masilia, rue de l'Arsenal. 
Cette matinée comprendra un programme des plus 
choisis, avec lo concours' de la belie musique des 
Touristes du Midi, de Mme Mathieu, artiste bien 
connue, qui chantera l'Hymne au Morts pour 
la Patrie, l'air de Stgurd, etc. ; de Mlles Templier, 
Binon et Cheylan, qui se distingueront dans le 
trio de Carmen, interprété avec costumes ; de 
divers autres artistes comiques, etc.. jouant Manu 
Militari, line comédie à grand succès, ainsi que 
divers morceaux d'opéra et fantaisie. 

Cette matinée est donnée au bénéfice exclusif des 
aveugles de la guerre. S'adresser au siège de 
l'Ecole, 4, rue Rouvière pour retirer les cartes 
dont le prix est de l fr. 25, ou au contrôle, diman-
che, avant k. matinée qui commencera à 2 h. 30 
précises. 

Dans les P. T. T. 
Le total des sommes versées par le personnel des 

P. T. T. des Bouches-du-Rhône depuis le début de 
la guerre, s'élève a 244.610 fr. 95. Les 4.453 fr. du 
mois de juin 1917 ont été employés comme suit s 

Comité Edgar-Quinet, 100 fr. ; envoi de vêtements 
dans les dépôts, 800 fr.;. subvention à. l'hôpital 
Saint-Sébastien, 300 fr. ; secours aux familles du 
personnel mobilisé et non commjssionné, 1.538 fr. j 
veuves do la gnpfne, t50 fr. ; subvention a la fon-
dation des convalescents (La Jouvènc), 300 fr. ; 
orphelins de la guerre, 300 fr. -, Comité de secours 
aux soldats! 100 fr. ; œuvre de rééducation des mu-
tilés (mairie), 150 fr.; nos soldats, 100 fr.; secours 
divers, 65 fr. ; Comité National des P. T. T., 200 fr.; 
œuvre de protection des orphelins des P. T. T., 
300 fr. ; œuvre de la Bastide des blessés militaires 
50 ftr. ■ 

Appel aux commerçants et industriels 
L'Amicale des réformés n* 1 fait un appel pres-

sant auprès de Messieurs les industriels et com-
merçants afin qu'ils veuillent bien réserver leurs 
emplois disponibles aux réformés de la guerre 

De nombreux sont actuellement sans ressources 
leur venir en aide par le travail est un impérieux 
devoir. 

Adresser les offres au président de la Commis-
sion de placement de l'Amicale des réformés n" 1 
brasserie du Chanltre. 

PAR. JETJLT^ SPECIAL, 

LA GUERREJEN ORIENT 
Sur la Front h BBacédoSiie 

Communiqué officie! français 
Paris, 28 Juin, 

- Activité Intermittente et moyenne do l'ar-
tllleria sur l'ensemble du front. 

Lis Evénements 
Les ItujNS alliée 

L'occupation de la ville. — La popula-
tion fraternise avec les soldats 

Athènes, 85 Juin. 
(retardée dans la transmission). 

Un Conseil militaire, auquel a assisté le 
commandant des navires aè guerre, a eu lieu 
au Pirée. Il a décidé l'envoi de troupes à 
Attiènes. Le général Brèquet, attaché mili-
taire à la légation de France, a fait part, 
dans la matinée, à M. Zaïmis, que l'envoi 
des troupes à Athènes était la conséquence 
des manifestations d'hier. 

La marche a commencé à six heures. Les 
troupes françaises et russes, avançant en 
trois colonnes, la première composée d'infan-
terie de ligne et des services auxiliaires est 
arrivée par le boulevard Singros ; la seconde, 
comprenant une formation d'infanterie de li-
gne et de l'artillerie, a suivi la ligne du tram-
way d'Athènes à Phalère ; la troisième co-
lonne, composée de troupes russes et de trou-
pes du service auxiliaire, a suivi la route du 
Pirée et est arrivée à l'usine à gaz. 

Après avoir occupé les casernes et les ma-
gasins militaires, la plus grande partie de 
l'infanterie de ligne campe près de l'Acro-
pole où les sapeurs préparent des cantonne-.: 
ments. Le reste des troupes est échelonné 
jusqu'aux portes d'Adrien. Un fort détache-
ment occupe les collines d'Arittos et du Lyca-
bette et les hauteurs du Stade. Près du mo-
nument de Philiappe bivouaquent'les convois 
de l'infanterie de ligne, les services sanitai-
res et l'artillerie. Sur la colline de l'jObser-
vatoire campe un détachement d'un régi-
ment du Don. ■ 

Les officiers ont reçu l'hospitalité à l'Ob-
servatoire, que dirige le savant Eginiti, mem-
bre du Cabinet Zaïmis. 

Le quartier général, qui était ô, l'Acropole, 
a été transféré à l'hôpital militaire. 

Les mouvements ont été exécutés dans un 
ordre admirable et n'ont donné lieu à aucun 
incident. 

La population afflue aux bivouaps et fra-
ternise avec les troupes. 

Le départ du prinos fâicolas 
Athènes, 26 Juin. 

(Retardée dans la transmlssionj 

Le journal Hestia, parlant du dépatt immi-
nent du prince Nicolas, dit que le prince 
avait de hautes qualités sociales, mais qu'il 
était toujours entouré de gens dont la men-
talité allait à rencontre de l'opinion publique. 

Arrestation d'assassins do marins français 
Athènes, 26 Juin. 

(Retardée dans la transmission.) 

L'autorité militaire â procédé à l'arresta-
tion de plusieurs épistrates, qui avaient aar-
sassiné et dépouillé, le décembre, 4esim,a;. 
rins français séparés de leur détachement. 
Us seront traduits devant un Conseil de 
guerre français. 

Le sort de f'Epîra 
Londres, 28 Juin. 

A la Chambre des Communes^ un député 
demande si les populations de l'Epire seront 
consultées avant que des arrangements défi-
nitifs soient, pris à l'égard de ce pays. 

M. Balfour répond : « Si l'honorable député 
fait allusion, comme je le suppose, à cette 
partie de l'Epire, qui est en Grèce, elle conti-
nuera, j'en suis certain, à faire partie du 
royaume de Grèce. » 

t-(VVWVVWl'VVVWVVVVVVVVVVVVVVl\VV^ 

Communiqué officiel 
Paris, 28 Juin, 

Le gouvernement fait, & 22 heures, le communiqué officiel suivant : 

Bombardements intermittents dans 
la région du monument d'Hurte-
bise, sur le Cascrus, le Teton, le mont 
Blond et le Corniliet. 

L'artillerie ennemie a été vigoureu-
sement contrebattue par la nôtre sur 
tout le front et en particulier sur la 
rive gauche de la Meuse. 

Sur les pentes du mont des Roches 
(nord de Jouy) une forte patrouille 

ennemie gui tentait un coup de «main 
a été repoussée. , 

Un' avion allemand descendu, par 
un des nôtres est tombé au sud du 
bois de Beaumarais (sud de Craonne). 
Le pilote blessé et l'ofîicier observa-
teur indemne ont été faits prison-
niers. Les Allemands continuent à 
bombarder Reims qui a reçu 1.200 
obus dont huit sur la cathédrale. 

piantie 
Communiqué officiel anglais 

Londres, 28 Juin. 
Nos aviateurs ont bombardé sur la rivière, 

le 22 juin, un vapeur turc. 
L&., aviatour9 ennemis ont bombardé notre 

camp sans résuitat, le 25 juin. 
Nous avons répondu, le iour suivant, en 

lançant vin^t-quatre bombes sur le camp en-
nemi de Tegrit. 

Sept bombes ont atteint leur but, détruisant 
des tentes ennemies et en endommageant plu-
sieurs autres. 

Tous nos appareils sont revenus Intacts. 

Le Roi il'Ânglaterrs est satisfait 
fie sa Marins 

Coroiissipé m%\m 
28 Juin, 21 heures. 

Une nouvelle progression a#. cours de 
laquelle nous avons fait un certain 
nombre de prisonniers a été réalisée au* 
jourd'hui au sud de la Souchez. L'avance 
effectuée dans ce secteur, sur un front 
d'enViron trois kilomètres, nous a per-
mis d'atteindre les abords d'Avion. 

L'aviation a continué hier à montrer 
de l'activité. Un appareil allemand a 
été abattu en combat aérien et deux au-
tres contraints d'atterrir désemparés. 
Ceux aéroplanes ennemis ont été en ou-
tre abattus et deux autres contraints 
d'atterrir par le tir do nos canons spé-

ciaux. Quatre des nôtres ne sont pas 
rentrés. 

Communiqué beîga 
Le Havre, 23 Juin. 

Cette nuit, l'ennemi, après avoir bom-
bardé violemment nos tranchées au sud 
de Saint-Georges, a lancé un détache-
ment à l'assaut d'un de nos postes. Par-
venu à y pénétrer, il en a été rejeté aus-
sitôt par les seuls occupants, après une 
lutte corps à corps au cours de laquelle 
il a éprouvé des pertes sérieuses. 

Lutte d'artillerie très vive sur tout le 
front, particulièrement dans le secteur 
de Steenstraete. 

mWsiH 
es Troopes MtaBBip nS 

Londres, 28 Juin. 
Le roi est retourné à Buckingham-Palace, 

après avoir visité .la totalité de la grande 
flotte ; avant son départ, Sa Majesté a en-
voyé lé message suivant à l'amiral sir David 
Beatty : 

« Je désire vous féliciter, vous et la. grande 
flotte, pour le haut degré de préparation que 
j'ai constaté en venant au milieu de vous. 
La marine britannique n'a jamais été pla-
cée plus haut dans l'estime des amis et des 
ennemis de l'empire. VQUS pouvez assurer 
les hommes de tous grades et de tous rangs 
qui sont sous votre commandement que leurs 
frères, partout dans l'empire se reposent sur 
eux avec fierté et confiance pour défendre 
nos côtes et notre commerce. Je vous remer-
cie de votre patiente endurance qui garde 
la mariaie britannique toujours prête à ajou-
ter un nouvel éclat a la gloire de ses tradi-
tions historiques et qui assure à nous et à 
nos alliés les grandes routes maritimes du 
globe. Que Dieu continue à vous bénir ainsi 
que votre œuvre. 

GEORGE, R. I. •xi v 

L'amiral sir David Beatty a répondu .» 
A Sa Majesté le roi, 

La grande flotte remercie Votre Majesté 
pour son gracieux message. Le séjour aiu 
milieu de nous de Votre Majesté nous a 
donné l'occasion de lui exprimer notre 
loyauté et notre dévouement inaltérables à 
sa personne. Nous sommes d'autant plus 
fiers de la confiance que Votre Majesté place 
en nous qu'elle est basée SUIT une intime con-
naissance de la flotte et de ceux qui sont à 
son service. 

LE TRASTEMÊNT^DES~PRISONHIERS 
La Conférence de La Haye 

La Haye, 28 Juin. 
La Conférence relative, au traitement réci-

proque des prisonniers de guerre se pour-
suit lentement. Seules les questions de peu 
d'intérêt ont été réglées jusqu'à présent. 

. On ignore pendant encore combien de temps 
la Conférence siégera. Mais, d'après certai-
nes rumeurs, on peut affirmer que les ques-
tions discutées ont trait uniquement aux 
prisonniers. 

Les Agriculteurs de la Classe 1890 
Paris, 28 Juin. 

L'Officiel publie une circulaire des minis-
tres de la Guerre, de l'Agriculture, de l'Arme-
ment et dos Fabrications de guerre, relative 
au détachement aux travaux agricoles des 
agriculteurs die la classe 1820 (service armél. 

Front britannique, 28 Juin. 
De l'envoyé spécial de l'agence Havas : 
La pression des troupes britanniques au-

tour de Lens vient d'ob:enir un nouveau ré-
sultat. La ligne provisoire, que l'ennemi te-
nait depuis' son recul du 24, vient d'être dé-
passée par les Anglais sur un large front. 
Les troupes britanniques ont avancé depuis 
hier soir, et sont parvenues à ia lisière im-
médiate d'Avion. Leurs patrouilles sont en-
trées dans Eleu, dit La Fauvette, qu'elles ont 
dépassée. 

Il se peut que l'ennemi offre de la résis-
tance le long du chemin de fer d'Arras à 
Béthune. Il est plus vraisemblable qu'il songe 
à se retirer sur la ligne Oppy-Mericourt-V'en-
din, qui s'étend à 1.S00 mètres à l'est de 
Lens. 

Les événements sont à suivre de près de 
ce côté. 

Les Allemands détruisent la viiie 
et mandent la région 

Londres, 28 Juin. 
On mande d'Amsterdam au Times : 
Lé îà'ubdurg à l'ouest de Lens, la Gité du 

Moulin, avait déjà^té fortement maltraité ; 
mais, il a été depuis complètement rasé par 
l'ennemi. D'autres emplacements dans la ban-
lieue Ouest de la. ville ont été pareillement 
nivelés, vraisemblablement pour donner du 
champ au tir et l'ensemble de Lens, même là 
où les murs des constructions sont encore de-
bout, n'apparaît plus que comme un squelette 
de ville. Les travaux de pillage, d'anéantis-
sement par le feu et les explosions se sont 
poursuivis pendant deux mois, et il ne reste 
maintenant plus grand chose à détruire. 

Outre la destruction de cette partie de Lens 
les Allemands, ces deux derniers jours, ont 
été occupés à faire sauter les routes au sud 
de la ville. Dans la région d'Avion, des mi-
nes ont explosé à tous les carrefours, de 
même qu'à intervalles le long des routes 
même, manifestement, pour retarder la pour-
suite. De plus, une vaste étendue de terrain 
plat, entre Avion et Lens, au sud de la rivière 
Souchez, a été inondée. 

Une bande de terrain, orientée du Nord au 
Sud, longue d'un mille et large de moitié, 
dont la plus grande partie est ordinairement 
marécageuse, mais qui comprend aussi la 
presque totalité du faubourg industriel 
connu sous le nom de cité Saint-Antoine, où 
se trouvent d'immenses chantiers de chemins 
de fer, est maintenant un lac artificiel. 

Ces choses-là semblent indiquer que les 
Allemands ont l'intention de se retirer der-
rière le territoire inondé, et la région des 
routes détruites. On ne leur permettra pas 
d'exécuter ce mouvement sans être inquiétés. 

çais sur le point d'attaquer étaient décides 
à ne pas faire de prisonniers, il nous a donné 
l'ordre de tuer san3 hésitation tous les Fran-
çais qui tomberaient entre nos mains et qui 
se rendraient. 

« L'ober lieutenant von Roeder n'a pas été 
fait prisonnier. La veille de l'attaque des 
Français, il s'est fait porter malade et a été 
évacué. » 

LA S! 
Paris, 29 Juin, 2 h. 15 matin. 

Le duel d'artillerie, particulièrement violent 
dans les secteurs d'Hurtebise et du massif de 
Moronvilliers, s'est étendu, notamment, sur 
la rive gauche dé la Meuse. Nos contre-batte-
ries ont fait un excellent travail. Le canon a 
également fortement martelé les lignes enne-
mies et les positions loin, en arrière de ces 
lignes, sur tout le front franco-belge et britan-
nique. 

Les Allemands sont en veine de sincérité 
depuis quelques jours. C'est ainsi qu'après 
avoir prépare les populations à la perte éven-
tuelle du « Saillant de Lens », un de leurs 
radios reconnaît aujourd'hui que les contre-
attaques « allemandes » contre l'escarpement 
près de la ferme d'Hurtebise sont restées sans 
résultat et qu'enfin, ils parlent du bombar-
dement d'Ostende. 

L'artillerie a donc été, aujourd'hui, la reine 
de la bataille, l'infanterie ne s'étant livrée 
qu'à des opérations locales secondaires. L'en-
nemi a encore lancé 1.200 obus sur Reims, 
dont huit sur la cathédrale. Cette rage est 
toujours fonction du dépit boche. 

Le Débat sur la dernière Offensive 
La discussion des interpellations exigera 

le Comité secret 
Paris, 28 Juin. 

Le nombre des interpellations relatives à 
la dernière offensive, aux modifications ap-
portées au haut commandement, aux condi-
tions matérielles et morales de l'armée, dont 
la discussion commencera demain, s'élève à 
vingt-deux. En outre, une dizaine de députés 
ont déposé des demandes d'interpellation sur 
le fonctionnement du service de santé et 
d'autres questions intéressant l'armée. Ils in-
terviendront certainement. 

Les débats se dérouleront pour la plus 
grande partie à huis clos. Le Comité secret 
exigera un certain nombre de séances. 

La Commission de l'Armée a approuvé un 
rapport de M. Laurâine sur l'organUation du 
contrôle parlementaire aux armées. 

Ordre fie ne pas taire de Prisonniers 
Paris, 28 Juin. 

Le prisonnier de guerre polonais W. 73" R. 
I. R. 8' K. pris à Craonne, le 16 avril 1917, 
classe 98, landwehr 11/1, a îait les déclara-
tions suivantes : 

• A Boucauville, plusieurs semaines avant 
l'attaque des Français, le lieutenant von Roe-
der a rassemblé la compagnie et, après avoir 
affirmé qu'on avait à l'état-major allemand 
des preuves frites indubitables que les Fran-

PIHS de passeports pour ceux 
qui reviennent par l'Allemagne 

Stockholm, 28 Juin. 
Trente-cinq Russes, revenant de Belgique, 

viâ Allemagne, ont été contraints de s'arrêter 
â, Stockholm, le gouvernement provisoire 
russe n'ayant pas un ordre spécial, refuse 
leur entrée en Russie. 

D'ailleurs, le consul russe a reçu récemment 
l'ordre de ne pas délivrer de passeports aux 
voyageurs revenant de Russie, viâ Allema-
gne. ' 

Une. armée de volontaires 
Pétrograde, 27 Juin. 

(Retardée en transmission). 
Sur l'initiative de la Délégation Militaire 

de la Mer, de l'Alliance des chevaliers de 
St-Georges,. des Représentants des Cosaques 
et d'autres organisations militaires et socia-
listes, il a été constitué à Pétrograde un Co-
mité d'organisation de l'armée révolution-
naire des volontaires. 

Ce Comité a projeté de constituer des ba 
taillons de volontaires chargés, lors de l'of-
fensive, d'entraîner, par leur élan, les troupes 
d'assaut. Le Comité a reçu déjà de nombreu-
ses adhésions de totis les points de la Russie. 

Les Complots allemaeds ep-Norvfige 
Les Boches tentent de faire sauter un 

steamer anglais 
Stockholm, 28 Juin. 

Les agents allemands ont tenté de faire 
sauter un steamer anglais en cours de char-
gement. Le capitaine a découvert heureuse-
ment à temps la dynamite qui avait été ca-
chée derrière un cabestan. 

La police a ouvert une enquête, mais elle 
refuse de donner aucun détail. 

L'Autriche et les Négociations de Paix 
Amsterdam, 28 Juin. 

On mande de Vienne : 
La Chambre basse a accepté, sur la propo-

sition de son président, de discuter les ques-
tions déposées par les députés Daszynsky, 
Stojam et Hruban, concernant les négocia-
tions éventuelles de paix, après que l'ordre 
du jour sera épuisé. 

La Knerre sons marine 
La perte du « Mongolia » 

Londres, 28 Juin. 
Le Times croit savoir que trois passagers 

seulement du Mongolia ■ manquent. Quatre 
mécaniciens anglais et dix lascars ont été 
tués par l'explosion. 

Un trois-mâis danois coulé 
Copenhague, 28 Juin. 

Suivant une note officielle,» le trois-mats 
goélette danois Star a été coulé dans la mer 
du Nord. L'équipage a éé débarqué à Esbjerg. 

Les Réquisitions civiles 
Paris, 28 Juin. 

La Commission d'administration générale 
a approuvé un rapport de M, Bonnevay con-
cluant au vote, avec modification du projet 
sur les réquisitions civiles adopté récemment 
par le Sénat. 

M. Bonnevay précise dans son texte le droit 
de réquisition dévolu au gouvernement et éta-
blit une nomenclature des objets sur lesquels 
la réquisition pourrait éventuellement porter. 

Sur le Front ifali 
Communiqué officiel 

Rome, 28 Juin. 
Le commandement suprême fait le com< 

muniqué officiel suivant : 

L'activité de combat s'est manifestée 
hier essentiellement dans les actions 
d'artillerie qui ont eu une intensité par-
ticulière dans la zone du col Bricon, au 
col de Monte-Croce-de-Carnico, à l'est 
de Goritza et dans la zone du Monte 
Faïti. 

Une attaque, tentée par l'ennemi 
dans la nuit du 27 juin contre le col 
d'Agnella, récemment conquis par nous, 
sur le plateau d'Asiàgo, a été aussitôt 
repoussée. 

Signé : CADORNA. 

LA CONFERENCE DE STOCKHOLM 
Scheidemann rend compte de son 

voyage 
Bâle, 28 Juin.. 

OT\ mande de Berlin : 
M. Scheidemann a rendu compte, mardi, 

au parti socialiste de son voyage à Stock-
holm. Il a,déclaré (rue la délégation alle-
mande avait déjà fait un travail utile. Elle 
est résolue à continuer ses efforts. Mais la 
gouvernement doit être plus catégorique. Il 
a eu tort d'offrir, tous les huit jours, à la 
Russie, une paix séparée, de plus en plus fa-
vorable. Il doit surtout, ne pas tarder plus 
longtemps à prouver au monde qu'il est ré-
solu à donner à l'Allemagne unie, une nou-
velle orientation politique. 

Violent Orage à paris 
Paris, 28 Juin. 

Ce soir, vers 5 h. 30, un orage assez vio-
lent s'est abattu sur Paris et a causé quel-
ques accidents et dégâts. 

Un mur en construction à l'intérieur des 
usines Renault, à Billancaurt, s'est effondré 
sous l'action de l'orage. Quatre ouvriers ma-
çons ont été blessés légèrement. ' 

. Un bâtiment neuf s'est effondré â l'usine 
Bellanger, à Neuilly-sur-Seine. Trois ouvriers 
charpentiers ont reçu des blessures sans gra-
vité. Un quatrième a été blessé un peu .plus 
sérieusement. 

JE3 miletIn Jr^iïxaxxclex* 
Paris, 28 Juin. — La tenue générale de la cote 

reste sensiblement la même. Bonne tenue dé nos 
rentes 3 % et 5 %. Le-3 valeurs russes se présen. 
tent à peu près inchangôes, dégagées par le puis-
sant et si généreux concours tinancier Que noua 
apporte la grande République américaine des 
préoccupations Qu'exigeaient nos règlements exté-
rieurs; nous n'en pouvons que mieux développer 
l'action du Trésor pour tout ce Qui relève de sei 
payements 4 l'intérieur, favorisant ainsi à la foij 
le dévatoppdment do notre production nationale e( 
le maintien de notre indiscutable crédit. Tous noi 
eSorts doivent tendre à aider nos combattants no-
tamment ee fournissant au Trésor, par l'achat da-
llons ou d'Obligations de la Défense nationale, 
toutes les ressources utiles pour faire face aux 
exigejvjB/s .d'une situation qui nous procure chaque 
jour de ^nouveaux avantages sur l'ennemi. Deux 
types d'obligations : celles de l'ancien type rem-
boursable au pair, c'est-à-dire à 100 francs au 
plus tût en 1920 et au plus tard en 1912; les nou-
velles obligations émises au pair k 5 ans d'échéance 
offrant cet avantage d'être remboursables au grô 
du porteur à la fin de la première année et en-
suite tous les six mois. Une prime de 2 fr. 50 pal 
100 francs do capital est attxihùée aux porteurs qui 
les conserveront cinq ans. 

L'avenir de vos enfants 
Les parenfe soucieux de l'avenir de leurs 

enfants doivent les préparer chez eux. pat 
correspondance ou 6ur Dlace en leçons parti* 
culiôres aux emplois de comptable, sténo-» 
dactylo, etc., qui vont offrir de nombreux 
débouchés. Demandez le programme cratuit 
aux Etablissements Jamet-Buffereau, allées 
de Meilhan. 15. à Marseille. Facilités de paie* 
ment. 

Vente en pains de 1 k., 500 gr., 250 et 100 gr. 

Seul fabric. : Société des Fondoirs Ferrier, Marseill» 

recevront gratuitement 

Toniques, Reconstituantes' 

Laxatifs, Dépuratif? ^ 
ECRIRE : 64, Bould de Port-Royal. Paris. 

REMERCIEMENTS ET AVIS DE MESSE 

Les familles Fournier remercient leurs pat 
rents et amis de6 témoignages de 6ympathia 
qu'elles ont reçus à l'occasion du décès da 
M- veuve Auguste FOURNIER, née SAU. 
VAUGA, et les prient d'assister à la messe de 
sortie de deuil qui 6era dite demain samedi, 
à 11 heures, en l'église 'Saint-Pierre-Saint* 
Paul, boulevard de la Madeleine. 

Peu de personnes ignorent quelle triste infirmité constituent les 
hémorroïdes, car c'est une des affections les plus répandues; mais 
comme on n'aime pas à parler de ce g-enre de souffrance même à 
son médecin, on sait beaucoup moins qu'il existe ua médicament 

L'ÉUXIE de 

qui les guérit radicalement et sans danger. Pour recevoir gratuite-
ment et franco de port une brochure explicative de i5o pages, ainsi 
qu'un échantillon réduit au dixième quijjermettra d'àpprécier le goût 
délicieux du produit, découper ce Bon L7jQ et l'adresser a 
PRODUITS NYRDAHX, 20, rus de La Rochefoucauld, PARIS. 
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DÉCLASSE ANNUELLE DE 
ENTELLES & BRODERIES 

tersa ds Harssiile de 23 M& 
3 „ Français an rjortour, coupures, 60 45 i cou-

pures ûe 103 fr., CO 40; 5 % 181Î-1916, 87 80; SM0 tf. 
st au-uessus, K7 60. — Turquie, dette convertie, 61. 
— Panama 111 60. — Penarrora, 2.155. — Eto-
TlptO, 1.733. — VBlo'de Paris, 1871, 872; cjuâit», 
Ç8*0 ) 1875, 4M 60 ) 1808. 311 ) 1910 3 %, S88 50 ; 
quarts, 69 50. — CojnJS»unales 1878, 438 50 ; Fon-
cières 1879, 476 ; Communalea 1880, 462 ; Fon-
cières 1885, 339 ; toataufialei 1891, 299 ; Foncières 
1909, 199 i Oomumnaies 1912, lsi ; Crédit Foncier 
19W, lXb., 328 i non Itb., SOS 75. — P.-L.-M., fusion 
aÎKt«nnës, 396, — Asttrr'tes 420. — Société Marseil-
laise, lib., 695 ; 250 fr. payés, 610. — Cyprlen Fa-
bïis et Cie, 1.115. — FraJsslnet et Ole, 880. — Mes-
SâKerfes siat'ltiinea, onl., «7 -, priorité, 212. — 
Coirnpagnie dé Navigation Mixte, 473. — Transat 
Iftntlcrrta oxd... , Ut. — Transports Maritimes, 1.186. 

—• Charbonnages des B.-du-Rh., 625. — Grand'-
Combe. 2.700. — Vermlnck et Cla, 140. — Immobi-
lière Marseillaise, 492. — Afrique Occidentale, 1.660. 
— Ohomlers et Ateliers de Provence, 925. — anaux 
et OlmSMS Romain Boyer, 135. — Extrême-Orient, 
48A — Forante Félix et Cie, 267. — Froid Sec, paît 
de fondateur, 225. — Grands Travaux de Mar-
seille, 833. — Compagnie Marseillaise de Madagas-
car, 1.295. — ■ Petit Marseillais », 315. — Produits 
CWmtrrOies du Midi, 750. — Ville de Marseille, 1894, 
76 50 ; 1905, 415 ; bons communaux do 500 fr., 
610. — Traflû Maritime, 485. — Soufre réunis, 242. 

ETAT-CIVIL 

L'état civil da Marseille a enregistré, dans la 
Journée d'hier, n naissances, dont 6 Illégitimes, 
et 23 décès. 

AMPUTÉS 
La main et les bras articulés automatiques 

CAUET sont, à juste titre, reconnus partout 
et par tous comme étant les sëuls appareils 
utiles possédant le maximum de rendement 
et de perfectionnement, et les seuls permet-
tant aux glorieux amputés de reprendre leur 
place dans l'activité sociale. Ceux-ci peuvent 
se convaincre que cette réputation n'est pas 
usurpée. Le- rëprésentant général, M. Gil-
mant est à Marseille, il se tiendra à leur dis-
position, 35, allées des Capucines, du 21 au 
25 juin, et les 7, 8 et 9 juillet, de 2 heures a 
6 heures. Il sera à Alx-on-Provence, hôtel de 
la Mule-Noire, les 27, 28 et 29 juin, à Arles, à 
l'hôtel du Forum, les 4. 5. et 6 juillet, de 
2 heures à.G heures. Envoi du catalogue gra-
tuit sur demande. 

Les victimes àe l'acide uriqiie 
Recommandé par 

lê Professeur 
LANCEREAVX 

ancien Président a» 
l'académie de Médecine 

dans son 
TJUIIS de i» OOUTTS 

et" les maladies <de la. Femme 

TOUS NOS COMPLETS OU 
PARDESSUS SUR MESURE 
AVEC ESSAYAGE ET DE-
VANTS INCASSABLES 

Rue Colber-t. 16. 
Rue St-Ferréol, OO 
Eddala {Madeleine, 37 

AVIGNON. TOULON, CETTE, BEZIERS 
MONTPELLIER, SAINT-ETIENNE. GRENOF" l 

Goutte 
Rhumatisme* 
Gravelle 
Artério-

sclérose 
Aigreur» 

Empoisonné par 1* Acide urique, tenaillé par 
le souffrance, il ne peut être sauvé que par 1' 

80 °lo des Femmes 
ne sont pas satisfaites 

de leur santé! 

URO 

l'Inouï Tailleur 
MARSEILLE 

car IURODONAL dissout l'ACIDE URIQUE 

L*0PIN10N MEDICALE t * 
. LTJrodonal n'est pas seulement le dissolvant le plus énergi-

que de l'acide urlque actuellement connu puisqu'il est 3i fois 
plus puissant que la lithine. il agit en outre, préventivement sur 
sa formation ^opposant à sa production exagérée e' a son accu-
mulation dans les tissus pérl-articulaires et dan» le* Jointure». • 

D' P. SUARD, 
Ancien professeur agrégé aux Ecoles de Môdecinr 

Navr.r. ancien médecin des boptlau* 
—■ f. * 

Etabl'-Chatela&,2. r Valenclennes. Parla. Lt flacon, (co 7 fr. 20, les 3, fco20fr. 

Fibromes 
| Grosses?* 
Tumeurs 
Hémorragies 
Métrites 
Retour d'âge 
Irrégularités 
Neurasthénie 
Migraines 
Suites 

de couches 
Obésité Je tu sais 

$> je n'ai plus 
depuis que i* 
mensuelle de 

La Fanaorine 
régularise la circula 
tion sanguine. Celte 
rééducation donne 
également des ré-
sultats parfaits dans 
les troubles et re-
tards causes de tant 
de meladîes 

La Fandorine 
est un produit opo-
thera pique nouveau 

\ /î~~) 9°' decongesliorme 
\na les organes arrête 
vV H net les hémorragies 

«cicatrise les tis-
sus ennarnrncp 

Etablissements 
Châtelain, et toutes] 
pharmacies, 2. rue de] 
Valenclennes. Paris 
Le flacon de Fando-

ptits nerveuse tint, feo 11 francs 
de migraines Flacon d'essai. 5 Ir 30 
fais ma cura 
Fsmdortne. 

SECRETES ET DE LA PEAU.Ouérlaon la plus sûre et 
la ptiH rapide parla Méthode Cassius 40 a?is de succès). 
Consultations gratuites, 13, rue d'Aix, Marseille. 
KÎIYOI de la Méthode oontre timbre-poste de 25 centimes. 

guérit sûrement et rapidement Phtisie, Tubercu-
Eo~@, Bronchites, Goqueltioîîe, Rhume, Asthme, 

Prix s Q francs le demi-litre, impôt compris 
(Franco par O flaoona) 

Pfearrjiacîs CfiBQL, 83, roa fis la BépiÉîisjiia, Harseiiia 

SS10P INFANTILE CrîMIË e^^N
NViî«SSa1; 

TOUX, CROUTES <e LAIT, RASQUETTES, GLAIRES. MU.' 
âUCT.Bi taate urtutl. D*pM i PS** H -<tLRl.il, 8, I, Meilhu. 3« méBtrdes imititioss. 

Nettoyage — Désinfection 
DESTRUCTION DE PUNAISES 

Par procédés spéciaux 
X-BSL Pîaooéeja.ri& 

26, rua da la Païuû Téléphone n.48 

•COMMUNIANTS! 
fVIIOGET 

38, rue Saint-Ferréol 
Offre une superbe prime 

A VENDRE OU A LOUER 
i. LA CîOTAT, quartier Font-
sainte, VILLA NEUVE, 8 piè-
ces, terrain arrosabla (joli 
point de vue sur le golfs). 
S'adresser Chabert, 32, rue 
Parpéty, La Ciotat. 

SAGE-FEMME 
BaSEâS-SfilLLOU 4. banletard Kadaieins 
Consult. t. L !.. t heure, soins, 
prend pens., prix mod., place 
enf. sans formai..conseils grat. 

tonneliers de-
mandés, chez 

Vanney, rue Candolle, L 

Â UCUnJDC chambres, salles 
E_R5M_ a manger t. sty-

. les, bureaux.- sacrit 5. r. du 
Lycée, au 1". 

meurtris, fatigués 
douloureux, sueurs fétides, 

ampoules, écorohures 

sont guéris par 

LE "MARATHON" 
Baume des Soldats 

et des Marcheurs 

Il suffit d'en frotter les 
parties douloureuses pour 
obtenir un soulagement 
immédiat. 

Prix : 79 oent. le Bâton 
chez lss Pkarmaaitu «t Drogiiitti 

Chaque bâton est accom-
pagné de conseils sur les 
soins i donner aux pluds 
et aux chaussures. 

Envoi franco oontre 
73 oentimes adressés a 
M. OAJMSSEN, directeur di 

Laborafoira des Spécialités 
Hygiéoiqaas 

10,r. de l'Abbé-de-l'Epée 
MARSEILLE 

Veote en Gros : KSABD, SIUEBI 

îOOeH FRÈRES 

SULFATE DE CUIVRE 
Livraison immédiate 

R0UCH Frères, 5, rue ds l'Orient, Toulouse l 

Vente ou Achat 
de Fonds de Commerce 

i-ea extraits ou avis de 
vente ou cessions de fonds de 
commerce peuvent être insé 
rés en conformité de la loi du 
l'i mars 1009 dant le Journal 

LE PETIT PROVENÇAL 
aux conditions de son tarli 
local ordinaire. 

La loi stiDUie (article S) que 
ia publication doit être faite a 
la dillRence de l'acquéreur 
dans la auinzaiue de la date 
de la signature de l'acte. Cette 
publication devra être renou. 
velée du 8" au 15» )our après 

ila première insertion. 
L'extrait ou avis contiendra 

ia date de l'acte, les noms 
orénoma et domiciles de l'an-
cien et du nouveau proprié 
taire, la nature et le sièce du 
fonds, l'Indication du délai 
fixé pour les oppositions et 
une élection de domicile dan» 
le ressort du tribunal 

1er flUIC Lô bar sis quai des l ftinO Belges. S bis, ex-
ploité en associai par Ferd. 
Fortou et Math. Natall, de-
vient la propriété exclusive de 
Natali Mathieu, p. acte du 25 
juin. Opp. au dit bar av. le 
7 juillet. 
isr ftjfjç M. Pell-egrin a v-en-
I HGSd du sa crémerie, 45, 
boulevard RouRier, à Mlle 
Alice Guillemin. Opposition 
au dit magasin. ' 

ÎVIALADiES SECRÈTES 
de la peau, des poumons 

Ciinlaue : Ph* bd National, 3 
Consultations. On ne pale 

que les remèdes 

Oy tTa^MANinC cy^iste poux 
il uLtnnnlSiL travail de 

nuit. S'adresser 3, cours De-
villiers, rez-tle-chaussée. 

ÉLECTRICITÉ en'lous8^8 

res. Sonnerie, éclairage 2. rup 
E«lise-Salnt-Mlchel. 

1. RUE COLBERT, 1 « iâfISEILLE 
Restaurations buccales et faciales 

Redressements des dents. Appareils et 
Dentiers de t3 systèmes. Extiaciiois s. doulenr. 

17* Annéo 

Oa peut 
Gagker 

Avec DIX FRANCS 
en achetant nne OBLIGATION FONCIÈRE OU COMMUNALE 
1917, conformément à U Loi dn 1! mnrs 1900, rapportant 16 fr. 50 d'In-
térêt par an payables les 1" octobre et!" avril, sons déduction desimpâts, 
payable Dix iraiioa en tooscrivant et le solda par mensualités psndant 
deui an* «euleroent. Dès le premier Tersement, on devient seul proprié-
taire da Utre comme s'il était payé comptant et l'on a droit A la totalité 
da lot gagné et aux Intérêts ceancstriels. 

TBHÎAfBE LE flO JttlBILLiSiT flOSÏ 
8.47O.0OO francs de lots annuellement 

70 Lots 4e 500.000 IraM 
350 - 250,000 -
420 - 50.000 -
420 - 25.000 -

840 Lots «e 5.000Arase* 
3.500 - 1.000 

21.000 - 500 
LE RESTE»300 

Tirages les 10 Juillet, 10 Septembre, 10 novembre, 10 Janvier, 
10 Mars, 1t Mai de chaque année. Numéro de sotte. 
Les demandes sont reçues jusqu'au 10 JUILLET 1917, midi 

Mandat de DIX Francs à M. le B* da CRÉDIT FiMÏLIM ALGÉRIE! 
ALGER — 10, RUE D'ISLY, tO — ALGER 

Seul établissement d&nt les opérations de crédit sont autorisées 
par la loi spéciale du 12 nws 1900. 

Lt plut puissant établissiînent dl vents a crédit du monde intitr 
de francs 

DE 

en cDim 

On peut souscrire lélëaravhiquement 

nillfDICDÇ tôliers, chaudron 
UUVnlLno niers, fumistes et 
monteurs pour cliauffa£re cen-
tral sont demandés Soc. Anon. 
des Etablissements Fascio et 
Sauvaire. 78. rue Chercbell. 

POUR NOS SOLDATS 
L'ŒUVRE des PLASTRONS, 

marché des Capucins. 5. Mar-
seille, vend eiiet, caleçon et 
chaussettes de laine, les trois 
pièces pour 10 francs, se 
charge de l'expédition. 

en tous genres, 
sur cartons, calicot, eto. 

Hâffl, pto Prifisifs l 
MARSEILLE 

La Gérant : VieTon HHYrtlES 
inip Ster. du l'ellt Provençal 

rut- dr* la Ourse 75 

LE RETOUR D'AGE 
Toutes les femmes connaissent les 

dangers qui les menacent a l'époque 
du RETOUR D'AGE Les symptômes 
sont bien connus C'est d'abord une 
sensation d'étoufiement et de suffo-
cation qui étreint la gorge, des 
bouffées de chaleur qui montent au 
viaage pour taire place à une sueur 
froide sur tout le corps. Le ventTe 

tngir-ai sonna devient douloureux, les règles se 
renouvellent Inégalières ou trop abondantes et bien 
tût la femme la plus robuste se trouve affaiblie et. 
exposée aux pires dangers. C'est alors au'B faut sans 
plus tarder fairo une cure avec la 

JOUVENCE de l'Abbé SOURY 
Nous ne cesserons de répéter que toute femme qui 

atteint l'âge de 40 ans, même celle qui n'éprouve au 
cun malaise, doit faire usage de la JOUVEfSCE 
do l'Abbé Soury à des" Intervalles réguliers, si 
elle veut éviter l'afflux subit du sang au cerveau, la 
congestion, l'attaque d'apoplexie, la rupture d'ané 
vrisrhe et, ce qui est pis encore, la mort subite 
Qu'elle n'oublie pas que le sang qui n'a plus son 
cours habituel se portera de préférence aux parties 
les plus faibles et y développera les maladies le? 
plus pénibles : Tumeurs, Cancers. Métrite, Fibrome. 
Maux d'estomac, d'intestins, des Nerfs, etc. 

La JOUVENCE de l'Abbé SOURY se trouve dans 
toutes les Pharmacies : le flacon 4 lr., franco sare 
4 fr. 60; les 3 flacons franco contre mandat-poste 12 fr. 
adressé à la Pharmacie ffiag. DUSflOMTiER, à Rouen. 

CNotlce contenant renseignements qratts) 
Ajouter 0 fr. 40 par flaoon pour l'in^ôt 

Sien exiger la Yérilabla JOOVEMCE da Ykhbé Sosry 
oar elle seule peut voua guérir 

Les ANNONCES doivent nous parvenir i 
Le Mardi soir avant 5 heures pour paraître le Mercredi | 
Le Jeudi soir avant S heures pour paraître le Vendredi. 

Elles sont reçues aux bureaux de l'AQENCE HAVAS, 31, rue Pavillon, 

50 centimes la ligne. — Minimum : 2 lignes. 

DEMANDES D'EMPLOIS 

D EMOISELLE liés au ooux. trav. bureau, ex-
péditions, douane, octroi, demande place. 

réf. Etr. Ourle, 22, rue des" Beaux-Arts. 

BON coupeur et couseur demande place sé-
rieuse. Chaudat, 19, rue des Minimes. 

AJUSTEUR mécanicien demande place, an-
cor pour campagne. F. C, bar Mûrier, 

l'Estaque-Gare. , / 

BON ajusteur de machine a coudre demande 
place. I'. C, bar Mûrier, l'Estaque-Gare. 

RESTAURATEURS. — Gérant, contremaître, 
libre de suite, offre ses services Marseille 

ou dehors. Ecr. C. M, chez Barrière, rue des 
Reaux-Arts, 17. 

D EMOISELLES sérieuses références deman-
dent places f. chambre ou filles salle. 

S'adresser 8, me de l'Arbre. 

OFFRES D'EMPLOIS 

MENUISIERS bons ouvriers sont demandés 
54, rue de Forbln. 

0 

AJUSTEURS, tourneurs et tourneurs en sé-
ries demandés, Fenouil et Gutrainand, rue 

Bonnefoy, 13. 

TOurtNEUR^, AJUSTEURS et ouvriers décot-
leteurs, demandés, hauts pale, capables 

références es, Plaritevin et C", 41 », rue 
Ferrari, Marseille. • 

CHARRON est deniandé chez MM. Cartes 
frères, carrossiers à Toulon. 

TOURNEURS bons ouvriers &ont ds_s_<M*, 
54, rue de Forbin. 

ON DEMANDE bonne sérieuse et capable sa-
chant faire la cuisine. Références. S'oxlres-

ser 93, rue République, au S», eac. droit. 
,N DEMANDE dans maison bourgeoise une 

.1 bonne sachant faire la cuisine et un valet 
de chambre, de préférence un mén/tge. 
S'adresser au bureau in journal, à Psrtuls. 

O N DEMANDE fillette 14 à 16 ans pour aider 
ménage, logée, nourrie, payée, 6, rus Mont-

briond, concierge. i 

MAGASINIER OUTiujEUR et tourneur» pro-
fessionnels sont de'mandéo, usine Glmûtlo, 

l?ort-Marchand, Toulcm. 

OUVRIERS. — On dej^iande%iii bon chaudron-
nier pour tuyauterie, un bon plombier 

connaissant bien la soudure sutoa-éae. 
S'adresser à la Vis«o*e Ardéchoise, Vale-los-
Bains (Ardech). 

BONNES mécaniciennes sont demandées pour 
pantalons, cher,» i ses, caleçona. S» présen-

ter à partir do HtadL Dopav, 46, rus Tapis-
Vert. 

ON DEMANDE ràxe ouvrière repasseuse trois 
Jours par se'/n&ine, ou une demi-ouvrière 

rue Hoche, 1, quartier SVLazare, magasin. 

0 N DEMANDE une bonne vendeuse, ahau*-
sures Lafllte, 35, rue Saint-Ferréol. 

ON DEMANDE une Jeune fille Aux Fantaisies 
Parisiennes, 16, boulevard Dugornmier. 8e 

présenter après 10 heures. 

EMPLOYE pour la vente est demandé, bazar 
l20uard, pipes, 1, rue Nouilles Se pràsen 

tar avec références. 

OUVRIERES avec machine et finisseuses p. 
confection, militaire sont demandées chez 

Mme Grr, 42, rue Thlars. bien payées. 

ON DEMANDE un jeune homme pour la 
vent'i et un autre pour les courses pré-

sentis par leurs parente. Compagnie Parl-
êlenn/4. _ boulevard d'Athènes*. 

AJUSTEURS, tourneurs, fraiseurs, raboteurs, 
demandés. Barthélémy et Cla, rue Pales-

tro, 5, Marseille. 

ON DEMANDE un garçon de 13 a 14 ans pour 
les courses sachant lire, écrire, présenté 

par ses parants, rue Désirée, 7, de 8 a 11 h. 

ON DEMANDE des ouvrières tailleuses rue 
Saint-Ferréol, 79, au 8». 

ON DEMANDE un ouvrier doreur sur bols, 
125, rue Paradis. ; 

ON DEMANDE 9, rue Moustier, au 1er, une 
bonne apprôteusa modiste. Se présenter le 

matin, de 10 h. à midi. 

0 N DEMANDE une apprentie couturière dé-
grossie, Mme Rudier, 13, rue de la Palud. 

ON DEMANDE des apprenties pantalonnières 
pour la commande, rue du Peti^Chan-

tier, 10, au 1er, quartier Saint-Victor. 

DEMANDE bonne t faire 40 ans, non logée, 
sachant cuisine, ayant bonnes références, 

50, rue Puvis-de-Chavannes, giag- huiles. 

ON DEMANDE une bonne culottière, un apié-
ceur et une pompière. Pontié, r. Dleudé, 39. 

O N DEMANDE apprenties et demi-ouvrières 
tailleuses. S'adresser rue Paradis, 105, au 

magasin. 

ON DEMANDE pour courses employé 13 a 
14 ans, présenté par ses parents, rue 

A-dolphe-Thrers, 81, marchand de vins. 

O N DEMANDE ouvrières avec machine a 
l'atelier et à domicile pour caleçons, bou-

levard Boisson, 51, au magasin. 

MANŒUVRES sont demandés usine Grégoire, 
place Oddo. 

0 N. DEMANDE une bonne au .220, boulevard 
Chave, rez-de-chaussée. 

ON DEMANDE une jeune bonne 54,. boule-
vard Garlbaldi, au 1er. Se présenter de 

3 à 5 heures. 

ON DEMANDE de bonnes ouvrières et demi-
ouvrières repasseuses, bien payées, rue 

Juge-du-Palals, o. 

ON, DEMANDE deux demi-ouvrières et deux 
apprenties coiffeuses, payées de suite, a 

la Coiffure Modèle, rue Estelle, L 

ON DEMANDE piqueuse et bon coupeur de 
tiges pour militaires, bien rétribués. Esta-

chy, rue Champ-de-Mars. 12. 

ON DEMANDE Jeune fille de 15 à 16 ans pré-
sentée par parenté pour ménage et gar-

der enfant, non couchée. Mefret, chemin du 
Roucas-Blanc, 61, 

N DEMANDE une ouvrière repasseuse. o_q 
_ demi-Journées par semaine, Mme Samat. 
2, rue des Abeilles. 
0 

O N DEMANDE une apprentie coiffeuse vou-
lant appr, l'ondulat. Marcel, magasin eoif-

fure, 11 a, rue Fortunée. 

ON DEMANDE une jeune aile de 13 a 1* ans, 
Photographie, 46, rue Saint-Ferréol. 

O N DEMANDE un batelier, aux Bains du 
Château, plage du Prado, très pressé. 

N DEMANDE un jeune homme et une com-
mise, Grand'Rue, 60. 0 

ON DEMANDE Jeune homme de 14 à 16 ans 
pour courses et bureau. Se présenter au-

jourd'hui, de 4 h. à 7 h. du soir, et demain 
6amedi, de 10 h. à midi, chez Devlq 25 .rue 
Breteuil. 

0 N DEMANDE ouvrière, demi-ouvriers re-
passeuses^ 5, rue du Musée, au 4«. 

0 N DEMANDE des ouvrières pour caleçon, 
7, rue Marignan. et 7. rue Euthymèn—. 

ON DEMANDE une jeune fille avec machine 
pour travail aux pièces, et une apprentie, 

rue Clovis-Hugues, 30 au 3e (Belle-de-Mai). 

O N DEMANDE ouvriers, ouvrières doubleu-
ses mécaniciennes et apprenties pour la 

fourrure, bien payées. S'adresser maison 
Ghigiione, 2, rue Estelle. 

ON DEMANDE femme de ménage sérieuse 
avec bonnes références pour toute la jour-

née. On offre bons gages et nourriture midi. 
Se présenter avenue Bonneveine, 59, urgent. 

ON DEMANDE iemmee de chambres, s'a-
dresser de midi à 2 h. et de 6 h. à 8 h., 

chez M. Joural, tailleur, r. Saint-Ferréol, 50, 
à l'entresol. 

O N DEMANDE jeune fille pour aider à l'en-
tretien du ménage et courses, Bonjean, 

tailleur, 14, rue Noailies. 

fElTT MATERIEL entr. de peinture, prix 
400 fr. S'adresser, bar du Petit-Marius, 

marché central. 

BOURSE-"DU TRAVAIL (téléphone 9-29). — 
OU demande : Des charbonniers, des bûcherons, 

des manœuvres et un chef. c\e chantita: (bonnes ré-
férences) pour la coupe des arbres dans les Bas-
ses-Alpes; des manœuvres pour engrais chimiques, 
à Septèmes; des ouvriers maçons, des mlneurs-
bolseurs et des terrassiers, à Qutssac (Gard); des, 
ouvriers mineurs, à Gêmenos; un homme ou une 
femme pour boucherie' chevaline; des ouvriers ver-
miccllers; un ouvrier et demi-bourreliers; un ou-
vrier carrier sachant miner et casser le gravier; 
un Jardinier potager; des ouvriers monteurs-ma-
chinistes; un ouvrier carollfugeur; un demi-ml-
nerviste; un ouvrier. pa,petler connaissant bien le 
registre; un ouvrier tapissier en meubles; un 
pompier-tailleur poux hommes; des ouvriers cais-
sler-layetiers; un ouvrier cordonnier pour le doué 
dames; des ouvriers électriciens; des tourneurs 
sur bois; un cuisinier; un alde-inflrmier pour 
tout faire; des ouvriers forgerons; des frappeurs; 
des ouvriers ou demi-ajusteurs limeurs carrossiers; 
des ouvriers charrons; un polisseur sur métaux; 
des ouvriers serruriers; un ouvrier telnturler-dé-
gralsseur ; un garçon sachant traire (logé et 
nourri): un homme sachant traire et faucher; de^ 
ouvriers et un bon deml-plombiers; des manœu-
vres pour le pavage; un teneur do pieds. S'adres-
ser à la Bourse du Travail, rue de l'Académie. On 
est prié d'apporter livrets, certificats ou pièces 
d'Identité. 

y LEÇONS 

COUPE ET COUTURE 
Ecole Bonniol-Gassier 

dirigée par dame dipl. 
ex-profes. aux écoles de coupe de Paris 

Délivre diplôme fin d'études 
8. rue d'ArcoIe 

APPRENEZ LE COMMERCE comptabilité, 
correspondance, calligraphie, anglais, sté-

no-dactylo, cours d'entraînement examen 
en juillet, prix, médailles, diplômes, etc. Pla-
cement gratuit. Cours par correspond. Con-
cours élèves offle, banque, pes.-jurés, postes 
et télégraphes, ponts et chaussées, Institut 
Commercial Colbert. Fondé en 1900, rue des 
Feuillants, 6. Ouvert toute l'année. Heures 
spéciales pour cours réservés aux jeunes thles: 

STENOGRAPHIE PRÉVOST DELAUNAY 
Leçons particulières 

Cours de répétition pour jeunes gens 
Cours spécial pour jeunes filles 

Rue du Coq, 44, rez-de-chaussée 
INSTITUTRICE demande leçons français 
I chez elle ou à domicile, ou emploi dans 
bureau. S'adresser, concierge, 79, rue Répu-
blique. 

HOTELS RECOMMANDES 

L'ETABLISSEMENT THERMAL DE CAMOINS. 
LES-BAINS, dont les eaux sulfureuses cal-

ciques naturelles sont garanties sans mé-
lange, offre à tous les rhumatisants, arthri-
tiques, eczémateux et blessés de la guerre 
(plaies, contusions, suites de fractures), l'a-
vantage de se guérir, à peu de frais. 6ans 
quitter Marseille. Tramways, gare Noailies. 
15 centimes. 

LOCATIONS 

DEM. de suite app. 3 ou 4 Q. vides, de 3 à 
400 fr. Paie um a» avance. Ecr. Bellot, 

& rus Pyramide. 

iHAMBRE meub. lndé.p. campagne arrêt 
/ tram, boulevard Jourdan, 3, Ste-Marthe. 

CAMPAGNE à louer, riche en blé, bois, pâ-
turages, 71 hectares, située près garé. 

Ecr. : Mlle Isabelle Aureille, Pontevès (Var). 

A LOUER deux pièces vides avec terrain, 
aux Camoiiiis. S'adresser GrandH-ue, 65, 

chez M. Gaaiellis, 5" étage. 

O N LOUERAIT à Saint-Michel, magasin vide 
avec 4 ou 5 pièces. Ecrire chez M. Me-

ntante, 7, rue du Berceau. 

ON DEMANDE grand local pour usine, ter-
rain à bâtir, immeuble à démolir ù pro-

ximité d'une gare ; de préférence quartier 
Prado. Faire offres par écrit a Chauvin, 
poste restante Prado. 
»HAiUdKE meublée indépendante, à louer, 
» rue d'Aix, 44, au 3°. 

APPARTEMENT vide 3 à 4 p., demandé par 
dame seule ay. si». Ecr. av. détails. Sé-

;jaud, poste restante, Bourse. 

A LOUER lavoir, grande cour avec étendage. 
S'adres. boulevard Garibaldi, 60, magasin. 

FONDS DE COMMERCE 
COMESTIBLE A CEDER 

quartier populeux (50 ans existence), recette 
125 fr. avec progression. S'adresser Humbert, 
défenseur, rue Rouvière, 4. 

A CEDER pour cause santé hôtel pension de 
famille, bien achalandé situé au Plan 

d'Aups (Var), près Sainte-L'aume. Affaire ex-
ceptionnelle. Séjour d'été idéal, trèa om-
bragé. S'adresser ou écrire S. B., boulevard 
Mérentié, 21, au 4e. 

ÎAGASIN de repassage à vendre situé cen-
tre, S'adr. 94, cours Lieutaud (mercerie). 

COIFFEUR a céder suite cause santé, à l'es-
sai, forte clientèle. S'adr. 7, rue d'Alger, 

rez-de-chaussée. ^. 
ETITE EPICERIE à vendre, cause santé ; 

ans exist. %~ rue Magenta (magasin). P 

OCCASIONS 
MARCHAND DË MEUBLES ayant acheté 
lïl vieux meubles, 6, traverse Cascade, En-
doume, est prié donner son adresse, bureau 
du Petit Provençal pour acheteur. 

0 N ACHETE bijoux or, brillants et pierres 
fines, 25, rue dé la République. 

A VENDRE chambre et salle à manger, rue 
Rouvière. 4, au 1". 

B ELLE OCCASION, à vendre camions, myl-
lord, Victoria, phaéton, calèche, harnais, 

breaks à 8 et 10 places, camionnage à re-
mettre. S'adresser à M. Bonnet, camionneur 
de la Compagnie P.-L.-M., à Bessèges (Gard). 
ssACHINES A COUDRE pour confection, 
|g| carmet. centrale.vent, acheta r.Vincent,98. 

BONNE OCCASION. — Me-ntrës-bracelet ou 
de poche à vendre, gar. 5 ans, val. réelle 

25 fr., laissées 15 fr. Modèle n» 2 avec cadr. 
lum. mouv. ancre empierré, gar. sur bull. 
5 ans, 27 fr. au lieu de 35 fr., franco contre 
mandat à A. Clavelly, 1, boulevard Curtil, 
Saint-Barnabè, MarseUle. 

A VENDRE billard état de neuf et _es acces-
soires, beau chantier à vin avec quatre 

petits foudres. S'adresser : Bar, 1, rue 
Sainte-Cécile. 

LAYETTE soignée à vendre ; lingère prix 
modérés. S'adresser Merrou, 4, rue AJcard-

Bompard. 

A VENDRE 2 riches chambres L. XV pur 
srtyle, à .2 port., noyer de pays, neuves : 

ébéniste mobilisé, traverse des Olives, im-
passe Lemanier,-- villa Ker-Germâlne. Saint-
Julien. 

PETIT CAMION, 800 kifl., marque Peugeot, 
4 cylindres, 12 HP, parfait état à vendre 

cause mobilisation. Garage, 228, rue Para d isi 
MACHINES à coudre depuis 25 fr. et autres 
lïl pour confection (.réparations), 43, Grand'-
Rue, 2° étage. «s 

OCCASION. — Robes et chaussures, rue Par-
mentier, 2, au 1er étage. 

i nN ACHETE laveuse, barbotteuse mécanique 
[U 1 doubla enveloppe. Durand, 10, A Sainte, 

g__OT^lWWM1____«__^ 

CAPITAUX 

DEMANDE associé avec 5.000 fr. pour une 
grosse commande assuré fortune immé-

diate, peut voyager, mutilé de là guerre peut 
faire. Taïeb, poste restante, rue des Trois-
Mages, Marseille. 

MONSIEUR habitude commerce disposant 
20.000 francs s'associerait ou s'intéresse-

rait affaire sérieuse. Faire offre : Bar, L rue 
Sainte-Cécile. 

A VENDRE VANNERIE et chaises ; on pren-
drait associé dame avec avoir, rue Ra-

deau, 33. 

ANIMAUX 

en PORCS p. engraissement à vendre. Ele-
OU v?.ge 6, trav. Le Mée, Mazàrgues, 8 h. à 
11 h., sauf dimanche. 

LAPINS de race : géants a Jourrure, bons 
reproducteurs, bleus, argentés, normands, 

béliers noirs, tous les âges, depuis sevrage ; 
prix de la viande, rue Sainte, 43, magasin. 

L'OISELLERIE Marie Roman, extrémité bou-
levard d'Athènes, cabines 1 et 2, avise sa 

nombreuse et fidèle clientèle qu'elle vient de 
recevoir \|n grand choix de furets dressés 
garantis ; achète singes, perroquets, perru-
ches, pigeons-, oiseaux de pays et exotiques, 
à la vente mêmes articles, cages et volières. 

COUPLE POLICIER belge, 3 mois et demi. 
S'adresser chez Maria, chemin de Montre-

don. 209, Vieille-Chapelle. 

A VENDRE bon cheval tout attelé, tombe-
reau, 6 palans état neuf. S'adresser à M. 

Gattier, rue Gavaignac, 45. ■ ■ 

BELLE truie à vendre, chemin de N.-D,-de-
Consolation, villa Marie-Louise, Saint-Jé-

rôme. 

MARIAGES 

MARIAGES sérieux et honorables, sans 
agence, par journal Le Itéveil, 6 bis, rue 

du Sénéchal, t Toulouse. Discrétion assurée. 

JEUNE ESPAGNOL, mutilé guerre épouserait 
veuve ou demoiselle ayant avoir. Gonzalès 

Robert, poste restante, Grande Poste. 

POSTE RESTANTE PRIVEE. Faites adresser 
vos lettres de mariage. Si vous désirez 

vous marier adressez votre demande au Ma-
trimonial; bien indiquer votre nom et adresse 
à l'Universel, 13. rue de la Palud, Marseille. 

OUVRIER retraité p. avoir, s. enfarat, épous. 
veuve s. enfant, en rapport, 50 à 58 ans. 

Ecrire Bolssel, poste restante, Prado. 

AVIS DIVERS 
ALIMENTATION 

MOUSSEUX CANADIEN remplace le vin. di-
gestif, rafraîchissant. Pour 2» lit., 0 fr. 65, 

p. poste, 0 fr. 80 timb. Vente : Meynadler, 
cours Belsunce, daims les épiceries et drogue-
ries. Pour les commandes : Arnaud, rue 
Belle-de-Mai, 125, Marseille. 

V INS DE CORSE garantis d'origine, 12, rue 
Coutedlerie, Marseille. , 

L 'EXTRAIT-VINO fait une boisson de tante 
hygiônibue qui imita et remplace le vin. 

Dose p. 100 lit*,. 12 fr. feo cmand. ; échant., 
1 fr., remb. des commande Tl Franc, 6, rue 
Servie, Nimes. Agents dépositaires sont de-
mandés. 

FROMAGES SARDAIGNES à vendre, 13. rue 
Montée-de-Lodl. 

llENRI BERENGER, propriétaire à Camp-Ma-il jbr (Auibagne) liv. à dom. p. 10 lit. très 
bon. huile d'olive ; bon petit vin par 10 lit." 
à 0.80 c. ; étant souv. absent, écrire. 

GARDE D'ENFANTS 

DAME GARDERAIT enfant à la campagne, 
soins maternels ; on élèverait rn^me au 

biberon. Mme Riti, rue Mathilde. 44, Cahu-
celle. 

FERMIERS 

DEMANDE fermier, rente fixa, campagne 
Basses-Alpes, 8 hectares. S'adresser. Tout-

JL natolre, notaire. Mauosœu-. 

AUTOMOBILES ET CYCLES 

B ICYCLETTES hommes et dames, neuves eî 
d'occasion, ventes et achats, échanges, ré-

parations, accessoires, gros et détail. Gabriel 
Jullieiv, 6. rue Lafon, Marseille, fournisseur 
de l'armée. 

ONE BICYCLETTE course collés 120 francs ou 
échange, deux bicy. dém. Gueilen, imp. 

Pépinière, Saint-Ruf, Avignon. 
aaOi'^ GLADIATOR, 3 HP à vendre, dé-
m baïayage, 2 vitesses, 162, r. de Rome au lw. 
OCCASION. — Indian side-car, l.fOO fr. Mé-

tallier, 32, cours vLieutaud. 

CONSULTATIONS JURSOIQUES 

POUP ETRE FIXE pour toutes aEaires tous 
procès, etc.. consulte/ Humbert, défenseur, 

rut Rouvière. 4 (çonsiV-ation, 3 fr.) 

INSECTICIDES » 

CAFARDS, punaises, cancrelats, puces rats, 
sont détruits radicalement par le Tango, 

lin. Paquets 0 fr. 30 et 0 fr. 60. Vente Nou-
velles Galeries et drogueries. Pour les com-
mandes, Arnaud, rue Belle-de-Mai, 125, Mar-
seille. 

MARRAINES 
RfiARCEL et ELOI, jeunes télég. méridionaux, 
lïl retour Orient, seraient heureux retrouver 
joies françaises. Marraines aidez-les : Père, 
comp. télégraphique, 10» C A. par B. C M.. 
Paris. 

« 'JTILLE3 marraines, venez au secours da 
tH ,eunes radios oubliés parmi les sous-ma-
riïis boches. Joindre photo si possible. Pre-
mières lettres : A. S., radio & bord du dra-
gueur de mines Suianne-et-Marie, 6* esca-
drille de dragage, au front. 
MARRAINE de guerre est demandée par An-
lïl déol Paul, 157» d'infanterie, 9* bataillon,-
86° compagnie au front. 
JEUNE POILU classe 16 pour chasser cafard 

•J demande gentille marraine, Française de 
préférence. Ecrire Piche J.-Auguste, 87' d'ar-
tillerie lourde, 1er groupe, section munitions, 
au front. 

JEUNE POILU classe 17, désire correspondre 
avec marraine. Millet Marius, 157« d'in-

fanterie, 30* compagnie, 9* bataillon, au front. 
PERMUTATIONS 

rRAISEUR-AJUSTEUR mobilisé au Creusot 
F cherche â permuter pour Marseille ou Té-
gion. Ecrire Mme GIraud, rue de _ Guade-
loupe, 38. Marseille. , 

AJUSTEUR mobilisé Givors près Lyon, de-
mande perm. Marseille. Sadr boulevard 

National, 270, Ricard. 

AUXILIAIRE, arsenal Toulon, permuterait 
avec auxiliaire ou R. A. T. S. A. 15* sec-

tion de C. O. A.. inflrmSrs ou intendanee. 
Ecrire Novelty, 1, rue Hocha, Toulon. 

REPRESENTATIONS 
lEUNE HOMME 30 a. sér. ex. serv. nul. dem. 
J représ, ou emp. bur. mais, courses. Brun, 
32, rue du Progrès. 

COURTIER ALIMENT., bonne clientèle dem. \i maisons sérieuses. Héritier, 12, rue Sainte 
magasin. 

SAGE-FEMME "~" 

SAGE-FEMME, herboriste de 1™ classe, MmS 
Rejaud, r. de Rome, 93, au 1°". Consultât, 

tous les jours et le dimanche, de 9 heures à 
cinq heures. Correspondance Discrétion 

SAGE-FEMME, 1'» classe. 13. Pasqualini, mé-
daillée, pr. pens. toute épo., place enf. Ac-

couch. 50 fr.; malad. des femmes ; massage ; 
conseils gratuits, houl. de la Madeleine. 47. 

VILLEGIATURES 

A LOUER Marne (Basses-Alpes), apparte-
ments 3 à 5 pièces et campagne 3 pièces, 

le tout meublé. S'adresser à Nalin, café. 

DIVERS 

ENTREPRISE de charpentes, travaux de ma-
rine. On se déplace. Ecrire M. Jamrn.es; 

291, avenue d'Arenc, Marseille. 
pHAP.BON DE BOIS DE PAYS, sao de 25 t, 
- 8 fr. 50. Livraison de suite, rue de la Co-
mète. 7. Téléphone 36.84. 

Nos prochaines annonces paraitroai 
MERCREDI 4 JUILLEZ, 

i 


